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SOIR 

Un vastB mouvBmBnt démographiql'B 5i la paix vBnait à êtrB troubléB ; DépêchBs dBs RgBncBs Bt ParticulièrBs 
qui s'ébauchB CB DB SBrait pas dans nos paragBS LE .J~p~n SE plaint ~B CE. La plÉbiscitB dans la SarrB 

. . .-·- . --;-- T . . . . li b k . qu'Amsr1cams Bt Anglais arnnt Sa:~b~~~k~·~~ ~r:,, ~~~";~~~~~!,· chur-L '1nstallat10D drs 1mm1gres ED urqUIE Et SI EllE l'Eta1t Dl EUrs, l'EntentB al an1quE constitUÉ, un front commun gée de preparer lepMbisci/e domi la Sar-

llan8 l'<cU\'l'e législative de la Ré­
publique, si \'aste et si multiple dans 
ses aspects, qui va de l'établis!ement 
•ur des données nouvelles dos élé­
tnents du droit ch·il jusqu'au régle­
ment des moindres rouages de la vie 
sociale, il y a tout un chapitre, et non 
des moins importants, consacré aux 
affaires d'immigration. 

L'Orient a toujours été la terro clas­
sique des grandes migrations de peu­
ples. Il l'est demeuré à travers tout 
le XIXe si1•cle et ao début du siècle 
actuel. Ces mouvements de masses 
humaines n'ont pas toujours présenté, 
évidemmont, les proportions impo­
sanks Ju l'échangu des populations 
grecques et turques au<1uel nous avons 
assisté au lendemain de la signature 
et de l'entruo on viguour du traité de 
Lausanne. Mais ils n'ont jamais cessé 
complètement. 

Il est certain él;l:alement que la com­
position démographique de la pénin­
sule balkanique n'a pas toujours pré· 
sentu l'aspect que nous lui connaissons 
à l'heure actuelle. Evidemment, le& 
statistiques sur lesquelles baser uno ap­
préciation taut;oit peu rigoureuse nous 
font complètement défaut - et l'on ne 
se lut pas soucié de calculs méticu­
leux ùe densitti et de répartition des 
populations dans uu pays et à une 
Gpoque uù l ~ s i•mTiptiO:Li les plus 
sommaires de l'état civil étaient absolu­
ment ignorées . .:\éanmoins, la simple 
logi11uo noos empêche d'admettre que 
les Turcs Ottomans auraient pu mam­
tenir sous l~ur administration pendant 
Près du cinq siècles les territoires qui 
S'étenclont d11 Bosphore au Danube, 
S'ils n'y eussent disposé de forts 
noyaux de population musulmane 
turque ou turquisée. D'ailleurs, là où 
les ~lahométans out pu bénéficier d'un 
tégimo 1\e tol6rance suffisante, ils re· 
Pr<•sentent encore les 70 % de la po­
Jlulation, comme c'ust le cas en Alba· 
llie, ou dans certaines régions de la 
Hosnie. ll n'est pas exagéré de con­
clure par conséquent qu'il y a. un 
Si1'ete les Turcs des Balkans devaient 
représon ter, au bas mot, les 40 ·~~ de 
la population de la péninsule. 

Toutes ces masses humaines ont 
reflué vers Je centre de l'Empire, vers 
Istanbul et vers l'Asie, au fur et à 
niesure que ses frontières européennes 
8e resserraient, telle une immense 
Peau de chagrin. Or, quelle a été !'atti­
tude des dirigeants de l'époque envers 
ces compatriotes, que le fanatism_e 
aRressif des « rayas » d'hier chassait 
des territoires de leurs pères '! Le mi­
nisti-e de l'intérieur $ükrü Kaya boy 
l'a ùit à la G.A.N., dans un de ses 
discours <le l'été dernier, avec cette 
netteté qui caractérise les déclarations 
01ticielles dos dirigeants de la Hépu­
hli<1ue : 

~ ."· .• Les \'icibsitulles <le l 1 histoi~c ont rorcé 
~ rur11uie à abandonner SUCCCSJSI\'emen.t lç_s 
tt!Ya t{U'ellc avait conquis ~t où elle du~ la1s~er 
,. • frt·ree de Aang - qu1 pourtant tinrent a 
lti~ltpn.trier pour la ~uiv~e .. Or, les go~v~rne­
ti .nt15 qui se sont succt:'de sous les regunos 
q~ei.:.-.édflnts n'ont pas su assurer l'instal~a~ion 
t"1i Hnrnigrés ou l'ont fait dans <les cond1hons 
Jft8 ea que, de nos jours encore, on en suùit 

C.)nf4équences ... 

On cro"ait avoir beaucoup fait en-
1·~ J . 
v -rs ces populations nouvelles, qui 

1 eriaient pourtant de donner la preuve 
àa Plus éclatante de leur attachement 
tu\eur race, à leur langue et à leur 
,. turc, en tour accordant quelques ... a· 
)li tgres terrains à exploiter - ot le 
, Us souvent ces nouveaux arrivants, 
"Pu· 
ru· 181's par les fatigues de leur exode, 
!! •nés par les \•icissitudes de la 
1t\ Uerre, privés des secours matériols et 
\lroraux auxquels ils auraient eu le 
au. 01

t ùo prétendre, s'étiolèrent ou tout 
Il~ ?ioins ne connurent pas cette pros­
r.·r'té que leur foi, leur tenacité au-
~tont . L renùu possible. 

' ré11ime républicain a eu à cœur 

de rompre avec ces errements passt•~. rEstEra.lt ma"'1trESSE dE la S0ltUat0IOD rhEZ EllE a ~!~rss ~:1:~;;~~s~:r~;e:;;;;;~:,;",:~ c;;;::m:~; 
U 1111 ajoumemmt eve11t11e/ du p!tbiscite à 

La dinonciation d~s traités navals ta suite de nombreuses réclamations 
est ÎnÉVitabll qui SOI// ac/uel/eme11t à /''xamen. la 

l:ne série de lois en faveur des immi- __ _ 

granls ont été déposées à plusieurs L d I' 
llo• allueations d'une rar~ _noble,.. <le sel!· 1 a gradation ~ e œuvre reprises sur le bureau de la <~ .. \.~• tinH•nt et d'une ad1n1ra1Jlc cle\'at1on de penl"\ee 

1 

Ce qui lait leur caractéristiquo essen- ont été• prnnoncéos hier, au hanquetorrert par 1 d entente Tokio, 31 - Dans les milieux japo- commission communique qu'enviro11 
nais on constate que les Anglais el les 100.000 reclamations 0111 i!tti soulevüs 
Américains ont constitué un front corn- co11/rd la composition des listes. Il en 
mun anti-japonais au cours des né- beaucoup, dans ce 110111bre, qui sont /o­
gociations navales de Londres et tc.lemmt iflfondüs 011 fondées sur des 

H.E. Tevflk Hu~tu ùry aux 1nin11:itrc~ d_CN af-1 . 
tiello, ce qui leur donne leur valeur !aires é<raugèr•s des pt11osance. halkam11ucs. L'e11te11te balka111q11e est do11c 1111e l'lls-
touto particulit•re, c'est quo l'on no Nos lecteur> 011 trouveront le _texte _en <t~a- te as1ociatio11 d'Etats ayant pour but le 
' . , , triè-n1f) page. r\ou!ôl donnons ie1 celui. ù.o .1 al- · 

s est pas contenté, en 1 occurrence, de locution do S.E.~!. '1'1tulescu, qui cet 11Mltte : maintien de fa paix par fa cre.ttiofl d'11T1e 

cherchent à Introduire dans le débat 
pourvoir au plu11 pressé - à ces i LrE idl>Ps, dit-il, ni meurent pas a~oc force collective imposante, mise au sa­
moyens locaux, le plus souvent insi- cou_x qui les incarnent. . Plus, q1rn JU- vice des pratiques i11tematio11ales les 
gniliants, toujours insuffisants d'ail- mais les morts_ sont auiourd hui plus plus correctes et les plus courtoises. des questions politiques. Par contre 
Jours dont se contentait l'empire.L'ins- forts quo les \'l\'al!ts. d Quand fa guerre devient impossible, le point de vue japonais est que les . '. . . , 

1 

Ce sont eux qui nous comman eut 
tallat1on des urngrés est 1 un des as- d'agir comme s'ils étaient présents. force est aux peuples de s'entendre. pourparlers actuels doivent avoir 
pects du problème, beaucoup plus C'est pour les honorer de la façon 9ui On s'e!llend d'abord entre allies, sur trait uniquement aux forces des flot­
vaste, de restauration intérieure et de leur convient que nous avons décidé des sujets tout autres que fa st!rnrité tes en présence el conserver un ca­
regroupemont ethnographique dont de ne rien changer ù notre programme. nationale. 

considérations très discutables. Elles 
sont rejetées, apres examen, par la com­
mission. E11 tout cas, la commission 
comm1111iq11e q1<elle achel'era sa tdch11 
jusqu'à la date fi.rée, soit le f I No­
vethbre Elle veillera aussi a ce que la 
date fixée pour la plébiscite, /11 f J jan­
vier 1935, soit mai11t1111ue. la solution a 6té entreprise par le ré- C'eot en souvenir d'eux et pa_r reR(~ect ractère purement technique. 

. . pour eux que nous sommes RUJOUrd hm On s'entend el/sllile avec les V!llSlllS Dans les mêmes milieux Otl consi- ra nsformE dB la const1'tut1'on gune - et .dont certams autres aspects à Ankara. qm ne sont pas alliés. U 1' 

sont constitués, par exe~ple, par la Ceux qui meurent pour une idée sont 011 finit enfin par s'entendre avec le.\ dère comme mévitable une dénoncia- BD f rancE 
sédentansallon des dermères tribus d•S /u!ros dont le testament co11sist1' en Etats qui ne so11t pas voisins du tout. tion pr0chaine des traités navals de · ts d M " · d t 

d 1 é r · 1 1 é LBS praJB B . uoumBrguB 11en ron noma us, a r par ttwn, 'ans es r · celle simple parole: Continuez. Telleinent est grande lu feco11diti! de ln Washington et de Londres. 
o s dépeupl6es u 1 s rr 10 t samBdi Bn discussion au &onsell des Ministrss gi n . 0 11 ·u isam n n Nous le ferons, sa11s arrêt, tafll que paix que là où la guene est rendue im-

pouplt•es, ÙU surplus de population des L ctE dE l'Est Paris, 31-Le Conseil des Minlatres, . nous serons en vie. \possible, la vie prend son plein essor E pa qui •'est réuni hler,a'e•t occupé de la zones ù densité élevée, etc. 
Nais les /1Jros ne réclame/li pas seu- sous ses aspects 111ult1ples et variés. que1tlou des fonctionnaires. Le• d•· 

Désormais, rien n'est plus laissé au le111eT1t /"actio11: ils réclament aussi la l'E11tente balkanique est destinée a bats auaujet de la réforme d'Etat et 

hasard. L'immigrant qui vient des justice. traverser la gar1me de tous as ge11res Lord Edtn répond à une interpellation. :~::a~ d;~t;ru:uj~:r~Ïn~.0u:::roi:t 
pays voisins n'est plus considéré corn- Et notre conscience nous dit que d'accords, do11t le cercle s't'lllryit de à CE propos ilUX [ommunES 1

1
11eu qu~ samedi. • 

me uno sorte d'intrus, ou tout au moins jus lice signifie poar eux : lumière et pl plus Uns s1mplE allumEtta pour ait 
comme une charge gênante devant us el/ • Londres ;; f - La chambre de~ Com- Il r 

· sanction. En effet nous discutons en ce mo-
obérer des budgets déjà déséquilibrés. • 1/11/f/eS Il /e/IU hier Sll premœre ré1111ioTJ provoqusr l'1"nrsnd1"s Nos efforts ne s'arrêteront pas JUS- ment l'intensification de nos relatif.ms . 11 
Il ost salué comme un précieux np· apr~s /es vacances d été. le !fOUl'tme- A • 

l)ort de forces nouvelles destiném; à qu'à ce que ceux dont nous exécu- économiquea et des voies d1: commu- m.·111 avait à répondre à une scrie d 'm- ED Exf"EffiB OrlEDt 
f. tons les volontés n'obtiennent l'une et nicatio11, notamment celles qui, u1ili- ~ I' 

s'intl>grnr heureusement et a\'cc pro 1t 1erpellatio11s on de d.:maTJdes d'1,1for111a-
I' . . l l'autre. sant le Danube et la Mer Noire, sont d 

1 dans organ1s1no natlona . /, li . b 1 1 1 . liolls, _ 011 une, 11otam111t!nl, ayant 
Los effets do cette politique intel- Il y a t!e., 'ou eurs q111 a "' e11 ' ' Y appelées à acl!ver les échanges des . t d l'E" t le lord du 

en Y en a d'autres qui dt!cuplent TJOS t:tats balkaniques et de l'Europe cen-' trcut " 11 pu~ e e . ·s · 
ligente conçuo clans un esprit tr~s forces. traie avec l'Asie. sceau privé Eden a repondu au nom du 
large el appliquée suivant des données l11 111ltre, co111111" toute celle qui nait go1wff11e11œ11t </Ill! les go11vtmeme11ts ai-

t dé ., , • Nons avons commencé des négocla-scit>ntiliques commencen J~• • se . . 1. . d' .1 . 1 lt'1J1tmd et poto1111ais 0111 manifesté cer-
t d'1me !'llfrt/lle a la rea 1sat1011 1111 u ea tious avec nos voisin~ en vue de trou-

fairo sentir : nous en rouvons une 1 . . faines pr~tJL"C11patio11s au sujet de ce 
. . . . . . -est de ces c. cnueres. ver un régie ment, satisfaisant pour 

ma111festahon ovtdente dans l'111tens1- A . d pal"lt. l'est aux gouvemements /ran-
, . . . uss1 est-ce avec es forces accrues tous, à nos questions pendantes. 

ftcahon croissante du mouvementd'1m- . . , . rais et sovietique de deâder 111ai11tt1-q11e 11011s nous tro11vo11s a11•ourd 11111 pa11111 .: fi"n avec 1 .. s Etats nos vo1"sins 1 en-migration. Quotidiennement, nous en­
registrons dans ces colonnes l'arriv~e 
de convois d'immigrés de Bulgarie ou 
de Roumanie. La sollicitude du gou­
vernement do la République les ac· 
cueille dès leur arrivée sur le territoire 
national où déjà des foyers nouveaux 
les attendent. 

f;!ükrü l{aya bey, dans le discours 
dont nous citions plus haut quelques 
extraits, 6rnluait à 2 millions d'âmes 
les Tores qui habitent encore les Etats 
voisins ot qui, fatalement, àont desti­
nés à subir l'attraction de la mère 
pairie. 

vol's el qlle flous av011s p' ris part à ·1a a:.n ' ~ ' • mm/ s1 les pouparkrs doiv1nt ou non 
tente balkanique en.retient des rap-

. 1 ·' 1 "· bl" / t'tre poursuivis. (<'te 11at101111 e ue a "epu 1que urque. ports d'égale amitié et ne se trouve 
L e t e m p s q u i d e v i en t pas en cu n fli t d ï n té r è ts. !'!!!!'!!""'!!"'llllllOI!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~'!!!' 

un allié 11 n'y a pa.a uu an que nous avons UDE ]"EUDE f"ll E EDrftgÉE 
Le spectacle qu'il nous a él<l donné signé le pacte balkanique et je crois 

de \'Oil' nous a émus. Bien plus, il nous que noua aommea en 111.,.w.., de pou­
a onseigné à quel point l'avenir ap- voir affirmer devant le monde que si, 
1 nrtient à la noble nation turque ot à par malheur, la paix venait à èt.i.., 
tous ceux qui, lui vouant une amitié troublée ce ne se1·ait paa dana 
s_incore, ont lié leurs destinées à la nos parages, et ei elle l'était ailleurs, 
s101,rne. . . . je crois que nous sommes encore en 

\ous nous avez (ait V?1r hier, non meaur• de pouvoir affirmer que l'Eu­
pas seulemo11t la splendide armée ap­
plée à ddendro votre territoire con- tente Balkaniqne a coordonné à tel 
tre quiconque oserait le toucher, mais point son action avec celle des autres 
vous nous avez encore montré l'im· facteurs pacifiquea qu'elle resterait 
mense réservoir humain d'où vous ma!trease de la aituatlon chez elle. 
tirez les forces illimitées que vous Quelle plue belle récompense pou-

Elle mord l' "imam,, qui 
prétendait la guérir 

par des incantations 

mettez au service de la paix. valent attendre noa durs efforts d'll y 

Cette dra1natiqnP. aventure- co1n1ncnC(' cotn-
11113 une iJylle. L.l jeune ,.\y~e etait la plud 
joli t3 fille du v1llaK'.e do l ~unc1n, dan~ le tllS· 
lr1c t de J~olu. Elie était trètl courlll:icO va.r 1~.s 
jeunes gens ùe la localité, 111~11. on la sav~t 
sérieuse. D'ailleurs 1\y~e. et~t la vrouuse 
U'uu sit•n cou~1n, .\l1, qui lait actu1::1len1ent 
son service 111ilitaire .. \ bon rt!lour a~ pays, 
les deux jeunes gens <l~va.ient s~ rnar1er. 

'l'rès active, Ay~e elalt h1vee <le IJonne 
Et surtout vous nous a•ez superbe- a un an eu vue de la conclusion du heure el restait fort tard dans le• champo, 

ment démontré comment, sous l'égide traité qui nous unit? vii;ouruu>o et active, elle travaiJJ111t comme un 

Londres, JI. A.A.- N. Amau, porl•­
parole du ministrere des Affaires étran­
gères du Japon, a déclaré au corres­
pondant à Tokio du X ews Chronicle. 

«Lli position sur la fro11tiére r11sso­
mandc/1011e est /0111 d'ètre saine 011 tra11-
qaille. Je crains qu'une simple «allumet­
te .. ne puisse provoquer une con/lagra­
tio11 mortelle.» 

LBS projsts du Dr. Ecksnsr 
ll'asl1111yto11 3 f - le Dr. fak~11er a 

communiqué hier a la commissio11 de 
/'Aéro11autiq11e amùicai11e que les pre­
miers <•ois d'essais avec le 11011vea11 diri­
geable cZeppefÙI> com111e11caont /'etti 
prochai11 e11tre Friedrichs/Ja/e11 et les 
Etats-U11is. la co111missio11 a promis de 
Jaire des di!murches auprès du go11ver-
11em1tnl américain e11 vue d'obtenir des 
crédits pour financer ces vols d'essais, 
au cas où /"autoriti! compétente approu­
vorait ce projet. le Dr. Eckrner a recom­
mandé en outre l'titablisse111ent de servi­
ces de dirigeable5 eutre l'Amùiq1111 du 
,\'ord et du Sud comme aussi à d1stina­
tio11 d•.< /11des lwll<wduis11s et anglaises. 

Le roi d'Italie à Aden 

li nous a semblé que ce phénomène 
de regroupoment, de reflux non plus 
caholi<1ue et désordonné, mais coor­
donné et discipliné, de populations 
enlières, méritait d'être signalé en 
raison de son importance intrinséque 
et en raison aussi des conceptions si 
nouvolles et si clairvoyantes des diri­
geants do la Turquie nouvelle aux­
quelles il donne l'occasion de se mani­

huuune et savait ~e faire respecte~. 
du grand chef de la république, on Avec une confiance entière dans l~s Hoce111me111 comme ell• rentrait chei elle Aden 31-Le convoi royal italien est 
Peut avec 1nétJ10de, travat! et Sobriété, assez tard, à ~on. orJin~ire, elle rut BSli!illi•e arrivé ict J1ier au SOtr, fOÇll par IOS · d t 1 destinées de l'ontenta kalkanil'ue, J, e .. "on propn• c111en • 1,0 1·a secouer Io ioug u emps ot e trans· ' var un gros cuien, " · - - · salves d'artillerie Jes forts ot des t'a· 
fol·mer do maître en allié. lève mon verre à la santti ùe ::>on Ex- ua~ • qui la mo1·•ht cruclleu1ont a la Jumuo. . 

1 
. 

1 
. 

cellence Gazi .\lustafa Kemal, d" ::>on Lu jt•tu1e lillo entra chez ello en ••ng ; le !en- nonmèrell ang a1sus. ,es autontùs se 
La paix s'organise Excellence le Président de la ltépu- demain on retrouva le catlavre uu cluen, au rondiront à bord du Sm•oia pour pré­

coin du bois. L'anilnal ~tait vis1ble1nent ~n· aenter Jeurs hommagad uu souvoratn. 
fester. 

..... ......_...... 
J(Jl/lais je n'ai mieux compris qu'hier, bliquo hellénique, de ::>a .\lajesto le ragé. Le plu• urgent, en !'occurrence, eut et• ::>. ~L \'ictor Emmanu'1l, accompagné 

I i'A I /" roi l'ierre 11 ue YougoslUl'IU, do ::>on 110 conùu11e la jeu:oe fille il la Ville pour 
G. PBllllll sur le P ateau c na oie, aux rayons A. royale le prince rt!gent l'au! pns. la rain> i·isi1e1· ~:.r un médecin. :Sa grand' do su suite, a débarqué; Io monarque 

d'un soleil qui i!clairnit les dmes au ùu conseil de la rcgence et je bois à mère Zeht·a ea avait l'rntention . .llllls l"!mam a été re~u par la Rcs1d11ut et les uutori­
mt!me degré que les choses, la valeur la prospérité et à la grandeur des X 0 . du village llafii Aptullah cfondi condamna "" tés.Les anons bntanniques, \'Olant bas, L'arrivée du '• Cant" 

de :Stoppani 'E" t b l'· · K · · proJet· escortèrent le cortège qui était acclamé et te sells de I ·fi/en e a "amque. bles allons amies, turque helll<ne et :>l'eiait-il pas là, tui, avco toute sa •c!enoe e~ par la population. Le Hoi visita les 
Oui, llOUS volJ/ons fa paix. yougoslave. tous ses pou\·01rs occulte•1 pour conJur1·1 l 

1 
d d 

J' h • tout mal î... CtterneB CO OSSa es U quartier 8 
Le Comm. Cosu te et l'ingenieur Nous la voulons avec toute l'ardeur fBS travaux du ronsB1·1 on lui conduisit Ane._ 11 fut _duddé .<1u'il Crater et la grande saline italienne. 

Zappata à Istanbul de ceux dont !'histoire n'a été qu'1111e U U allait la soume1tre à ùcsrncan1at1011~ et ad•• Il lut re~u par lu Uolonio italienne 
Le Co mm. Alberti Cosulich, direc- siiccess1·011 'le guerres, mais aussi avec dB l'EDfBDfE balkaOl.QUB ptii·Ns.Les ~sèances •uururont plu• d un dmuie, 

1 

avant à sa toto le consul. On offrit au 
d ~I f 1 '' Le quara11t1c1ne J?Ul', au 1110111.cnt ou Je 1gne .J. • - • ) 

leur des Chantiers e: on a cone, qui la flamme que do1111e la conviction lflle imam ctait plonge dan• ses pieux exercices, ro1,qu1 est un numismate appruc1é, une 
ont comtruit l'hydravwn avec lequel la jeune fille eut une criso soudaine. 11 collection de p1cces rares en or et en 
Stoppani, CorradinO et Suriano ont la guerre la plus heureuse ne peut ap- le conseil de l'h"nle11te balkanique arn1t commcno<i a pleuvoir. Ay~e se mit à 1 argent. 
battu Je record du mo~_de _du vo! en porter a l'/w111aT1ite autant de bénefice s'est réuni hier a f f Il. a11111i11isti!re des J mer'. .

1 
!!!'!!!'!!!!!!!!!!!"!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

ligne rlroite a111s1 que 1 mgemeur Zap- que le twvail d'1me seule a11T1ée de paix. a//aù·es etra11gères â A11kara. Les dè-[ ;;; ~ 1~",1~1[1~1 ~e':,,'::i'p~•~u.~. jetant sur le reli- LBS daOgBrS dB l'hOSpifalitÉ 
pala, auteur des plans. de l'appareil, Nuis nous savo11s aussi que la paix libérali<>ns se prolollgerwt sans inter- gieux l'ile le mordit a la main <le , •• den•• 
sont arrivés en notre ville où 118 atten- 01 1 1 r e -~- -
dront la venu des recordmen pour les n'est pas 1111 simple mot, et que pour ruption jusqu'à !./ h. IJ. A l'issue de Ü~.1~:n~m~:~ ."utrûes par les cris, a~couru· en etrange procès e•t en"""'"" par devant 
féll.ci'ter c\o leur magnifique succès. l'obtenir il ne ~Ill/il pas de /'affirmer, il la réunion, les millistres des affaires reut. Elles eurent beaucoup ue pemc _a arra- la •ection pénale du deuxième 'l't·iouual tle 

v /au//' ·11a11iser 11 ' l'hcr l'uuain ÙC!S griftt?:; do ta jeune [Ille. Un paix de ~ullan .\lunet. La 1101111nôe 8vli1ne ______,.R~~ or:1 1 • . • ... _ • élra11gères balkaniques dt!clarère11t a11x <'nfi'rina celle·cL dans une cha1110re, toute llaniin arrivéer ùa Dc.L<lay en visite 1.~hez son 
1X8S Orga11iser 1a paix s1gl/l/1e etre fou- . 1. 1 . 1. "" d ·!' , "l •oule, tanJis que le "ho.:a .. allait a1·iser les compatriote llehmct efendi e•t pr.l"enua do 

, • .. ~ . · t ours •1111'/re d'1111e 'orce 1n1/ilairc telle JOUrna IS es, a a,,ut e llOIIVt ies, qu 1.) ,.. s'ètre enfuie le lenlle1unin 1nen1a en 11nportant Le~ nonunes K:un1l et :\lehmet ~.e prircn I '' < / 1 , • • _ • ~cn ..... ar1nce:. . 
de uerello hier à \'cnisehir au SUJ~t d'up~ que ceux ,111i voudraieiit la lroubler Il avaient encore r1e11 a leur co11111111111- 1 • .-· rcli~ii•ux trop crdUule •era envoy~ en un n1illier ùe hvris ùe la 1nai:-.on oil un ac-

,9 d tte Kûznil blessé à Ia tt!te a ete "I notre villu pour âtre 1nis sou~ ollservnuon à cueil des plus hospitaliers lui a\'&it ét~ r~-ancie_nn~ • e · n'osent 1në111e pas y songer quer. l'in stitut auuralnque .. \.l'issue ~le ~on traite· ser\·û. 
hosp1tnhse. . ' . . •r · d r <l · e 1 JUSt \'oici d'aprt·:-i l'aete ù'aecusation les fo.ilB ùe 

'•u cours d'une ùi"sptile surgie hier à .Ta_ k.· Quand de par .son ~tendue geograp/11- Le co11se1I de I c.11/e11te t1e11 ra ses /"e;ll· 1ncnt il evra co1npar.utr~ 1 lce. 
1 

_, 
'" 1 d C!unntà l_a pauvre .\.y.;e,cl.le ~vai~ eu e~1·ore la cause: La (enune ùe l etunet erc1h i pn:ta 

si1n entre le 111araîch~r Ilüseyin et c rect 1
- que et de par sa population 1111 /;~lat ne 11io11s ultérieures de1nai11 el aprè.s-t/1·1nai11. unu crise \'Joh·nte, dans J~ redu1t ou 011 lavait son propr~ 1natela~ à la ,.i. ileusè .l tielime 

vi~te Laz Yusuf, ce dernier bles~a son a<lver- . . . ' .- · ' ·! · l · · hani1n , en se 1nettantau lit,)- ùt!couvrit un •• l·re ct•u 11 ootip de couteau. J...'agresscur a é_lé peul or110111ser a lui /out seul une /elle La publica/io11 ll'un co111111u11iq11é collec t)ufèrtn"c. Elle s etait 1.1 csaeo es 111a.in.!'i JUS-
•- d , r ~ qu'au 881 ~g. c.n es~ayant Lie for~r la ~lOrtc et trésor. li parait (iue leb 1nille livres appar-nrrêté au 1no1ncnt oil il eRsnyait c sen Ulr. force 111ililaire, la raison et l'instinct lui 11/ est décidée pour jeuai. a\ïÜt expire tinaleuient en proie à d ntroccs lennnt au rnaitre de!-< 1..·t!ans t!taient cachées 

Les nonunéA ,\hmet ~t Laz Jiasan, de1neu- d d • · Et 1 · l · · 1 d ·ff. · .: i ,. · d I' 1 c teii·'ai·eilt dans Je!'i 1natelR!", 8eli1ne haniin prit l'ar1rent 
l·ailt ati •iuarti'•.r ~ladci1 a· Sari)•er tllaut co1n1nan en/. e s associer aux a s qui es 1111111s res es n11 a1res clra11g1..rt•s ùouleurF ..... eux qw, e ex t•r1eur, n u ~ 

" - sos hur1cn1ents avaient rt•eilc1nent 1'i1npres- et clêcainpa de grand 1natin it destination de Bosphore), atta~lés <lans un ca~é, se p1i_rent se trouvent da11s la n1ê111e sil11alio11 que balka11iq11es assisleront jeutli 0 l'ouv1.•r- •1-011 d'"Jlt"11.•1·e un cllion euralTe, Untlny 1 · d li · o os d' rur de 1nus1<.1ue ... "' u ., L'lle 0 

• 1·:c1ara la" -bas qu'elle a\·a1"t e'te' favor1·-11er e quere e a pr p un l . /ure de la G. A. N. et ente11dro11t le dis- Ap1Ullal1 clund_ i aura à repoudre du <lélit ~ u• aue l'un d'entre eux voulait faire jouer à UJ. d sêe par la Loterie de 1' .. Aviation. l''o•"'itestre. Le nominé :\lehmet. voulant s'in- l d né "d t d I R 'P. d'honlicide par impru cnco pour avoir e1n-
' l , C'est fa lo11te la gi!11ése de //Oire en- cours a11nue li ,.-r, SI e11 e li e li· pôché l'intervention <lu mé<.lecin qui auriut La prévenue nie maintenant énergique· 

terpoeer, paya ee pots cassos, en recevant un bf' •auvé la jeune fille. ment 18 vol qui Jul ••t imputé. coup de couteau. lente. tque • 



2 BEYOGLU 

L'épilogue d'un lâch2 crime a vie 
-·----

Une EnquÊtE docv. mEntaire et inÉditE Le monde diplomatique 
Ambassade de Turquie à Berlin 

sur l'attentat contre M. Dénizélos A l'oi·c·nsion du r rùuu:i annÎ\"ersairP 
du la fondation de la R·'publique tur· 
<1ue, uno rl>ception eu lieu à mirli i\ 

Par J. BAROZZI l'ambassade de Turquie à Berlin. 
[,'amhassadeur et madame llamdi bi·y 

III l
ainsi que de policiers de la garde pri· off1irnnt un déjeuner auquel prirent 
vr'P de .\[. \'énizélo•. part de nombreux m<>mlJres de lu CO· 

l'ui8 aprè<. avoir mis leur< .t tes Deux détectives, revolver au poing;, Ionie turque et des étudiants turcs 
dans un enc, 11 se rernltt au \'11lagti monti'.>rPnt sur la terrasse de l'immeu· suivant leurs cours à Berlin. 
Arnhova où il les exhiba en public et ble pour prévenir une fuite éventuelle L'après-midi, les étudiants organi-
harangua la foule étonnée en ces ter-, du brigand par la façade de derri(•re, si•rent une fète au club turc. 
mes : « Noi Karatl11111assi.ba11dil d'//011. Le~ autres oc·cupèrent les points stra· Le soir l'ambassadeur a offort un 
near (sic), dic!t11e sole1111c/lcme11/ qu'à tégtques ~lt~ carrefour et tout en se '.liner auquel fur~nt invités t>ntres au. 
partir d'aujourd'hui je dt•viens le ciloi·en donnar;it 1 air d.e IJadauds mat1.naux, tres le ministre des affaires étrangè­
' 

/ 
. 'bl 

1 1 1 1 
G' . 

1 
' , . attend1rcnt patiemment la sortie du res .\1.von. ·eurath, le secrétaire d'Etat 

,e Pus pms1 <' 'e 011 e a rece e qua gibier. ~!. ~leissner, les ambassadPnrs de la 
l'avenir, 11011 seulemcnl je vivrai honni'· Camouflé .. Grande-Bretagne At do l'U.H.t:;.;l. ainsi 
1t·me11/ e11 resp1xlal// riqo11re11seme11/ /011- que plusieurs ministres accrédités à 

\'prs les i heures du matin Karatha- li r 
li'S les lois du pays, miiis 1/11~ j'aiderai nassi apparut à la porte de sa maison. et· llL 
aussi par /011s mes moyens la JUslice à Il était vi>tu d'un complrt noir et avait Légation de Turquie à Stockholm 
capturer el â c/1dtier exemplt1ireme11/ lu moui;tache ra:;ée à la façon di•... A l'oecasion du onzième anniver~ai-
/ous le;· 111a/mulri11s qui oseront s'afla. Charlie Chaplin ! re de la proclamation de la H«publi-

Deux gro,ses lunettes noires lui ca· que turque, une grande rt'Cl'ption a 
qua a la z•ie el aux biens des cilo- chaicnt la moitié de la partie supé· eu lieu à la légation de Tun1uio à 
yms. (!!!) rieure du visage. Stockholm à laquelle assistbrent les 

Puis les larmes nux yeux, il se ren· Affublé de ce ridicule ac1·outrem~nt membres du gouvernement, Io corps 
dit à la mairie, il la direction do la po· il croyait pa"ser inaperçu des policiers diplomatique et de nombreuses au­
llce et à tous ks départements off1rnels 1 se trouvant à sa recherche et fit sans tres personnalités. 
et tint ù présenter aux peroonnalités méfiance aucune quelques pas dans Consulat général d'Italie 
ses marques de respect! la rue. . . . . Comme chaque année, un service 

Aprh arnir été amnistié il s'installa , ~L l:ouh qui cmn~andatt la brigade n·l>gieux ft la mémoire des morts ita· 
ù Chalcidée et s'occup:t .. - du corn· ~ off1c1~rs répubhca111~. le . reconnut j liem de la grande guerre aura lieu lü 
merce tle ùois tle chauffage et d'huiles 1mm6rliatement gràce au~ ... d1mens.1on~ lundi 5 courant à 10 h. dans 1:: cha-
d'olives ! anormale.s de sa grosso tete et fit signe pelle du cimetière catholique do Feri-

L
'é 1 t• d ~ ù s~s anus de l'entoure~. . küy. en présence du consul général 

vo U ion U personnage,, l\arathanass1 comprit 111stantané- d'Italie comm. Salerno·~1cle et des no· 
Ln dtance aillant, il 1w tarda pas ù ment qu'il était " fait "et voulu ten· tabiliti's de la colonie 

l · •· t d l < ter do se tirPr d'affaire par une de . · . 
r e\'en<r au uou e 11ue ques ann1 es ses ru".·ns liabt'tuelles. Une Légation de Chine à Ankara 
proprit<taire d'une rondelette fortune 0

" 

et µ nsa qu'il était temps de fourror II apprla un , 0 ncteur ambulant de , A 1.a sui.to de la ratification d'.1 traité 
au"~i le nez .. dans la politique! légumes qui passait en en moment cl an11tlé smo-turc, conclu. au_ dl'but.de 

II , 'intéressa aux 6loctions lC-gisla· dans la rue et acheta une gerbe• de ra· 1?H• le gouvernem~nt ch11101s a décidé 
1i1·es <>t communales et c~ressa Je rû· dis, apr1•s avoir marchandé. Puis se d etabltr une Ltlgallon à ,\ nkara. 
vo de devenir maire de son village ! donnant l'air d'un bon père de famille Les Associations 

D'un mème parti et de mêmes con· content d'avoir réalisé une omplet· Les conférences de la Dante Alighieri» 
c ptions politiques que l'olichrono· t(• '' bas prix, il retourna chez lui. Fitlùle à une de se• plus ch1·res Ira· 
pou los, tl no tarda pas il se lier d'n· Comptait·il ainsi gagner du tPmps ditions, la cDante .\.lighieri• organise, 
mitio a\·ei• c< dernier et c'e,t, affirme· pour ponrnir fuir par la terrasse de cette Gnnêe (-gaiement, un cyclo de 
l·on, à lui que le fonctionnaire de la l'immellblo ou bien espérait-il réuR· conférences qui auront lieu à ta •Casa 
police confe>sa pour la prnmière foi sir :i se barricader pour ùéf~ndre chè- d'Italia» le deuxième et le quah'ième 
son d/\sir d8 supprimor ~L \'f>nizêlos. rement "a peau ? ' mercredi de chaque mois, à 18 heu· 
Knrntltanassi, l'hommo aux insti11cts , En tout cas les polieicrs ~rn lui lais· res. 
snngninnin's <pie la cl(mence ile la ~eren.t p~s '" temr!s dP. fati.guor ~on Le comité de ln uD:rnte Alighiori• 
ju.tico !'! do ses semblables 11 son tmagmation .• \ peme posa .~·tl un .P 1 ~ 11 el\\'isage d'inl'iter au~si quelques per· 
/\gard n'avait pus n'.·us•i à effacer. sai· sur le s_cutl do sa porte qu tl s~ntJt 1 a- sonnalités clu monilo littr•raire et ar­
stt immédiatement une occasion qui, cier froul d•' il~ux r!ll'olrnr.; lui '."11·os· tisti<1ue italiell de fa~0:1 i\ enrichir I<• 
pensait-il. dernit le conduire à la ser _la lmnpn~ En :;iemo temp~ six ca· cydo par quelqu1·s conférence'~ exct•p­
gloire mais qui, en réalité elle l'amli· rabmes à dechar .,e automatique. ap-, tionncllc~ «hors pro"ra1111neu. En 
neru ù la potence. parurent s~us son nez et une voix da outre, Jps 'pourparlers ::n vuo 1!0 la 

Ll' lc11Jemnin des événements du 6 tonnerre lm corn.manda: . venue à lslanlrnl, pour un l'Oncert, du 
.Juin il nvnit pris, avon,- nous cht plu8 

1
, •bllllaut l~s mams, bandit, ou nous ~Io .\.g;o>ti, l'un de" meilleurs pianistes 

1 1 d 1
, a a ons . » d'It 1 - 1 • 1· I 1nut, a µou re c escampett() et ne ro a 1c, 'e re11ommco monc 1:.1 e, sont 

-
locale 

drosser une intéressante statistique 

sur les faits cle polico sur\'onus nu 
cours d'un an dans los limites de la 
\'Ille. Ces faits, au nombre de 16,893 
se rlécornposent comme suit: 
Vols 
\'oies rle faits et rixes 
Blessures 
~leurtres 
Escro11uories 
l'sago d'armes prohibées 
Accidents de la drculation 
Délits divers 
Incendies 
Insultes à la police 
i\gressions 
\'iols 

425 
1980 
1535 

28 
103ï 
349 
ï03 

3 199 
530 
337 
230 
129 

Selon cctt~ statistique le mois d'aout 
apparait commo celui où los «faits di· 
vers• sont les plus nombreux. Ce fait 
serait dû, de l'a\'is des neurologues, à 
l'influence do la chaleur. C'est ainBi 
quo contre 1530 faits de police surve· 
nus au mois d'aoùt, on n'en a enregis· 
tr6 que 9;3 pour Io mois de février. 
Les meurtres no sont pas fréquents à 
Istanbul; par contre Io vol occupe le 
pr<>mier plan parmi les faits divers, 
qui sont heureusement en decroiseance 
aussi que permet de les constater une 
comparaison avec les statistiques des 
années précédentes. 

Le Vilayet 

Le cTUrkofis» d'Istanbul 

Le bruit avait couru que Io uTür· 
kofis» d'Istanbul serait supprimé. 
Notro confrère le Mi/liyel rapporte 
que cette nouvelle n'est pas confirmée. 

La réforme de notre 
régime pénitentier 

Les détenus ayant à purger une longue 
condamnation. seront incarcérés dans 
la nouvelle prison d'Edirne qui a été 
aménagée pour devenir une institu­
tion pénitentiaire des plus modernes. 
Les détenus porteront un môme uni· 
forme ot auront un numéro d'ordre. 
Ils seront soumis à un trnvail contre 
rétribution. l"ne partie de leur gain 
sera retenue pour leur ôtre restituée 
au moment de leur élargissement. 

On envisage en outro la construc­
tion d'une prison centrale à Konya 
ou à Bilecik. 

Dos «prisons ngricole~· 1lont les dé· 
tenus seront astreints aux travaux des 
champs seront fondées dans plusieurs 
régions de !'Anatolio et une nouvelle 
prison sera constrnite à Tekirdajt. 

Pour Io moment il ne serait pas 
question de construire uno nouvelle 
prison à Istanbul; celles •1ui existent 
subiront néanmoins de• réparations 
fond amen tales. 

parnt plus sur la scène. Les " revenants" sur le point d'aboutir. Co co.tcert au-
l'lusw11rs mois s'6eoul1·rc11t ainsi. ,JaunP c•ommo do la rirP lâ ·he com· lieu en fhrier proJhain. Les arts 

Lo mo11strueux hantlit crut-il que la mP Jous les malflitPurs clo' s:t trom1ie I Voici le progrnmme dos coafi!ronces u •ti d · à A k ne expos1 on e peinture n ara 
justice l'avait oublié ou bien c·o111pte· qtü assassinent impitoyablrm •nt des do tout le cycle: 
t-il sur la protection que: «des puis· iitrrs sans dMense mais tremblent de- Il Nov.-ll. I• !'omte Carlo 11rill"nzoni, 
sant~ an1iH n'auraient pas 1nnnqué de vant la ntol't, J{:trath:lttassi sontit une directeur de l'In!'ltitut clr 1·ulturc d'.\thènc~: 
lui nC'cor<ler >• (corn1ne affirn1ni0nt C(\I"- f . 1 1 . . 1 1 l 1 tiGal>rirlc d'.\.nnunzio». sueur ro1r e u1 conr11· a ong ( e a 28 Xovr1nlJre.--Lc Prof. i:l'rrari~, l)irt>ctt>ur 
tains journaux athénien>). Toujours nuque. Deux g:arrlPs du corps de ;\L lie< E••oit'• •ccon<la1re• i13Jicnne. d'l•t.rnlrnl: 
est-il qu'il •e décida à sortir do son \'r'nizélos s'approchèrent et Io ligoti•· "[)"l'Empire Homuin li ln rrnai•san<'e . 
repaire. Que ce soit la première ou ln rent solidement C'étaient c~u'l:-L\ mù· 1 · 12 p1•rembre.-Le Prof >!ontc•l'rr•lli: •Les 
' C rJ } thè Ï t t . "] 't • •d·é :-. ln\"&!<IOllS Ùnrl.iareS•. 

Los poinlrcs d'Istanbul ont ouvert 
uno exposition à l'In. titut de filles 
<dsmet pa~a1>. 

L'exposition a été ,.i,it6e par le mi­
nistre de l'instrul'tion publique, des 
notabilités officielles aussi quo par un 
nombreux public. -se on e >ypo se, 1 ·y a en ou eas '!lC':s qu 1 U\'at cru avoir 0XJ_)B 1 '' D ,JQnvier J!-1''"'.- ~ile la I>u•·t. Loin\Jardiui: 

un point établi dans cette affaire: 1 autre monde pendant la nuit du 6 ·Lo Chri,'lianisme .. 
c'est que J\arathanas•i apr~s avoir juin. Sans ré•istancoaucune il se lais- ~J .Janvier ma;- M. le Dort. K SrMziani: ra pol'1t1'quB :1nt1'-1'u1'vn 
apporté, il l'instar de Dillinger, tiuel· · 1 , · · · ·~ rcderic Il I!ohenstaofen U U Il sa Jeter c :lll!S un auto gu1 ~tat1onna1t 13F1;vrirr19'1.l-:ll.lt> co111111nn•lant C.Riluen: 
ques utilee ... modifications, il sa phy- à quelq aps mètres de la et au volant .i.·rmpïre .i·onent•. dU gOUUBPOBffiBOt autrl'Chl'BO 
sionnomie commença il faire de fr~. de laquelle était a 8sis Io chauffeur ~7 FéHicr tu:l5. - M. le Prof. l'revinle: 
qm·nts voyuu~0 c~... Athilt: - ~~ lp. 'icolaou que J\arathnnassi avait cri· •L'aul>ede la Renai"snnœ . \'ienne, Octobre. - Lo dernier revi· 
\tllag • o .\ltique et de Béotie. bl~ \o bal~es au _cmtr~ de co~t11 r.,61110 til~;li;:;:~·- M. le comte )!•rnt' •!JI l'ré•lc•· rement dans la politique intérieure du 

La police athénienne, mise au cou· t t d' I t o · ' "0U"ern nt aut 'cl ·o q · t nui e •]'·'•· aprcs u1, a•:.11 v ) agu 20 .\vril rnJ5. )!. le Comm. c. ~imen: •I.e e • eme rt 11 11, Ut se ra-
rant de ces ùt'placements par plusieurs aussi depui, Ion"t'!;ops au pays do Ci"I el le' nouveaux horizoiB <lo I• •cience . duit par une série de mesures vexa­
rapports que lui communiquèrNll les J'ombre. ~ ~! Avril 1~35.-)1. le Prof. Ferrari•: •Les toires vis~nt la population juivo, a 
commandants de gendarmerie des do· Décidemment ce jour-là les mor ls valeurs idéales <lu Fnseisme · trom·<l sa répercussion dans les rcla-
partrmenl:< ci-haut, a-t-elle été vrai- étaient ressuscités pour participer eux- A la Municipalité tions entre les dirnrs groupomonts 
ment incapable de découvrir le ban· mêmes à l'arrestation de l'oxécrab1'3 politiques juifs en Autl'iclw. 
dit ou bien certains policiers suhalier- bandit. L'Assemblée de la Ville Sur l'initiative de la fraction sio11is· 
nes. pnr ~ympathio pour leur ex-chef Q11i;h1ues instantR plus lnrcl, il était La nouvelle assembli'e do J, \'die so to de la communauté juive de Vionno 
l'olichronopoulos, firent-ils preuvü de remis entrP les mains du <lirPcteur de réunira demain à q heure~. Cette pre· (qui détient la majorité au Conseil 
m'gligonce <Jans Je.but cle ne pas aggra· la poli>'e ~!. Garezos qui l'expédia sur mière réunion sera consacrée à l'élec· communal) une réunion de tous les 
\'Pr la ituation do co dernior par le r·h~mp au juge d'instruction. lion des membres du conseil perma· groupes politiques faisant partie du 
l'arrc·,tution d'un de ses complices "? ' En attendant ùe comparaître cle· 1 nent et des commissions. Conseil communal a eu liou pour pro-

L'r1H1uôte qui est courn nous l'ap· "nnt la jnstice,qui, sans nul 1loute cette . clamer ln formation rl'une union sa-
prendra. En tout ca" les amis de l'ex· fois-ri, lui réglera son compte pour de Le réseau de tramw1aire crée du Jadaïsme autrichien. 
prPmiPr hellène n'avaient, eux, aucune bon, il a été log;~ dans un ~ombre hô- de la côte d'Asie Le Conseil communal sera modifié 
rai•on de se. Msintére:;ser ~e !n captu- tel aux murs si.n~stres et pourra ch-o· L'ouv~rtur~ au trafic .des lig1ws .do de façon à permettre à tou8 los grou-
re tilt malfaiteur et so m1runt au8s.· quer tout à lo1s1r derrière de h1n" tram Kad1koy·Bostanc1 et Kadikoy· pements juifs d'être représentés au 
tôt ù sa re<'herche. barreaux de fer les soul'enirs de sa .\loda·Fene1· Bahco a eu liou hier à. comité do la communauté sur une ba~e 

vie passée. t? h. 30, üne c~rémo1!io s'e t dérou· paritaire, sans ~gar<l à la force nu· 
Sur la piste... .• D'une l'ie hélas ! qui ne fut que lee à cett~. occ~s10n nu 1argm ù .. u quar- mérique de groupements. 

Ll' premier indice [ut recueilli par trup honteuse et n'a été illustr(>o que lier de. Dort Yol Ar:tzt, à hadtkoy., al'ec A la suite du récent décret gouver-
un oClil'ier de police en retraite.,\.yant par ries rapines et des meurtres que la partw1pat10n du rnh et président ne mental introduidant dans les écoles 
rellCOntrLi un jour au mardi!> ries la société eut Io tort do lui pardonner de la .\luni~ipalit.é Muhittin bey, des autrichiennes un régime de discrimi · 
hall , un prndw parent dP Souliotis en l'J24. hauts fonclt~n!ia1res du l'tlayet et rlo nation anti-juive, Je parti populaire 
(autre malamlrin notoire qui pa1·tieipa , • , , I~ munictpalite .et des eousoillors my· juif d'Autriche publie un r·omrnuni· 
lui aussi à l'attentat rlu 6 ,Juin et était LBS ncgociatmns pour la paix lllCI\laUx. Le directeur d~ l'adlllllllS· qutl préconisant la création d'un ré-
rocherché <lepui•) il se mit à lo filer lra_tio~t des tr~ms, P!!Jlulaires do Seu· seau scŒlaire juif séparé, en Autriche. 
et fut amené ainsi dernnt \!lie maison sionistB ont commBDCÉ ,. tari ::\ecnwddme Sahir bi•y prononça Le Wiener Neuesle Nachricl//ell de-
à trois étages ><i•e au carrefour des • un~ allocut10n à laquelle a rcpondu le ma:1de dans un article de tMe, la sé-
rues Inoïs et ~lngnisia. Il I 1 prit aus· à LODdPBS mit. . . parution d~s élève" juifs d'avec les en· 
sitôt en surl'eillance. / Une sta~1stlque. de.s faits de p.oltce f:,iuts chrél!~n~ dans les écoles muni· 

li ne tarda pas à 80 rendrA eompte !>es né.,ociations ont commencé à 1 La munH'1paltte t1 [,;tanbul \'1ent do c1pales et d Etat. 
qu'~lle Mnit fri'qucutéo par plusie11r" LonrlrPs ~11.lre l'Exécut1f de l'Organi­
eoniiais an<'es de Karathanassi et de sa lion Sioniste et les dél<'gu~s do lT· 
:"onliotis. Sous prétexte do d1c•r1•l10r un ni on dl's sionistes revis1onniste• en 
appartement à louer il se mit ù par- 1·ue cl'am<>ncr une lrhe dans la lutte 
courir un jour l'immeuble dans tous 1 de p:1rtis. tl.rns le sionisnw. 
t;e:; ens. 1 l/ExP<'utif Sioni~to f\~t roprti~eut1"> 

JI eut la chance rl'upercovoir par par ~Dl. Dwirl Ben !lurion, !<' Dr S. 
l'1•utrcbail.1 ~rnnt cl'uno port" Karatha· !ll'Odelzky <•t )[. I:erl Loc 1«•r. Lïfnion 
nas~i e·1 p0~·soDnP, nllong~ sur un di·: ltt .. \'Î~_io:inistP a do ~on rt• \ d1'it•g!l,i 1 

van t>l. cli><cutant U\'OC ses amis. 1 )l\I. S .. Jacobi et Io I>r Sclt1\'l''Itz111c1n 1 
Il fit part nussittit de a rlé1·ou\'er-11,es d•'légu•'< r<•vi•ionnisto,; HJ 1rn11-

te il l'.\>'SOCiation " D«fen,;e Hépnt.li· i mut on co1111d por:wtnent a'""" l'E­
<mince • dont il était mP111l>r<'. ,\insi x•'cutif ltel'isionn s!o et )L .J.1botinsky. · 
qu'ù la police pri\'ée de ~!. \'énizélos.

1 

._,.....,..,__ 

Pris au piège ! Un recueil 
de "llots croisés,, 

A p~rtir dt- CP jour là la maison fut 
constamment .uneill<'e et Jlans la nuit 
de dimanche, le< détocti1·e" avant re· 
cuuilli l'111form~tion q1lll le ·brig:rncl 
A'apprôtait à quitter .\.thènPs pour 
• '(>méa, <lécidèrent de l'arrêter. 

Do bon matin la maison fut eornée 
par uno troupe de 8 hommes r•ompo· 
sée d'ofliciors d'artillerie en rctraito 

juifs JHtl'aît 1n·ochaine1ncnt 
On annonce, pour paraitre prodrni· 

nement dwz Lips<·lrntz, place do 1'0· 
déon l'ari•. un recueil di• mots croisés 
juifs intitulé «Pilpoulim• 

L'auteur de ces problèmes <·St li!. 
.J. ;\Iilbauor, journaliste et pol>te juif 
ùicn connu. 

Voulez-vous des pièces blanchea ? ... En voici tout un plat ! lllala ellea ne 
seront millH en circulation que dam une dllalne de Jour8 

La HépubliqUE 
a-t-EllE tEDU parolE? 
Il y a onze des personnaliléR tra­

vaillant sous la µrésidetH'O du Gazi 
ont démoli l'Empire Ollon1a11 ot Io 
Kalifat islamique et ont proclamé un 
nouveau régime. 

Elles ont. tout naturellement, en 
cotte occurrence, pris des engage­
ments manifestes tant e111 ors la nation 
qu'envers le monde. Hi vous n;lisez 
les discours du Uazi ou d'hmet pa~a 
et si vous pa~courez des yeux à nou­
veau les programmes du parti, ses dé· 
cisions et les vmux émis dans ses con· 
grès, vous vous rendrez compte que si 
l'on veut définir en quelques mots la 
lt11publique, celle·ci promet aux Turcs 
plus de bien·ôtro et d'indépendance, 
une vie plus humaine, plus do savoir 
ot de confort et au monde une politi­
tique pacifique. 

Depuis, onze années sont passées et 
nous sommes entrés dans la douziè­
me. Avon.i-t1ous tenu nos promesses'! 
Sous le r~gime ottoman,nous menions 
- que l'on me passe co terme - une 

vie de cimetière. Aussi, nous garde· 
rons-nous de comparer les engage­
ments contractés par la République 
avec les actes de l'empire. 

Le nou1·el Etat suit une procl'dure 
que l'ancien avait négligé, c'est·à-dtre 
qu'il tient des statistiques. Tl vous suf­
fira de lire les fascicules - parfaite­
ment imprimés - qu'il leur consacre 
pour être édifié à cet égard. Antérieu· 
renent la situation du Turc en Tur 
quie était non soulemont infériu ure à 
celle des étrangers qui y résidaient, 
mais même à celle de ses concitoyens 
chrétiens. Il était !ni, le propriétaire du 
pays, ré légué dans un coin de sa terre ! 

LE 11 annivErsairB dB la 
HépubliquE turquE a 8t8 fêté 

aussi à DthènEs ... 
,\thi:mes,29.-La capitale hell~nique a 

fêté solenn.,llcrnent l'anni1·crsaire do la 
Républi11ue swur rlc1 Turquie.Los mem· 
bres du comité dirigeant do !'Associa­
tion turco-hellénique ont rendu \'isitu 
au chargé d'affaires do Turquie, ltefik 
bey. ).l. U. Mercuris, fils do l'a11cie1t 
maire, président do l'.\.ssociatio11 dans 
un~ aBocution fort réussie a •ouiigné 
la ,io1e avec laquelle les Hellènes par­
ticipent à la fète nationale de leurs 
grands amis - fète qu'il considèrent 
comme la leur. M . .\lercuris formula 
ses meilleurs 1·1rux pour la grandeur 
et la prospérité de la Répuùlique 
amie. 

Héfik bey profondûmonl ému tint à 
préciser que les H"ntimonls conliaux 
entre les deux pnuplos et leurs diri· 
geants sont réciproques. Lo chargé 
d'affaires a ég·1lemont reçu les fMici· 
tations des membrc;i du goul'Prnement. 
Le président do la Hépublique ~t 
Zaimis, a adressé un t(·Jégramm~ de 
chaleureuses félicitations au Uazi et 
~I. Tsaldaris à lsmet pa~a. 

... à Bucarest 
Bucarest, 29, A.\. (He ta niée) - Les 

journaux consacrent des articles en· 
1 housiastes à l'anni l'tlrsairo de la Ré pu· 
blique de Turquie, rendant hommage 
à l'œuvre réalisée sous la direction 
du Gazi. L'U11ivers11/ écrit: 

" La transforniation si inattendue 
de l'Etat et de la nation turc3 est l'mu· 
vre d~ Mustafa Kemal, lequel par son 
énerg10, son eaprlt l'lairvoyant, sa cul­
ture européenne, so11 génie politique 
et sa force de création est un très 
g~and animateur et et réformateur 
Aujourd'hui où la nation tur11ue cé~ 
lùbre sa renais~ance, elle fête surtout 
son héros et son sauveur ~lustafa Ke· 
mal.» 

Ou mieux c'était un orphelin. La 
puissance économique du pays était 
entre le~ mains ·des autres. Même les 
postes d'employés de banques consti-
tuaient pou1· les Turcs une " zone in· ... et à Varsovie 
terdite ».La République a restitué la Varsovie, 29. AA. - ,\. l'occasion de 
Turquie aux Turcs. La Turquie avait la fête nationale turquP, les princi· 
d'autres propriHaires que les Turcs. paux organes de !rr prnsse consacrent 
Ces propriétaires grands et petits, ont de longs artide~.illustl'és par des pho· 
finalement disparu. La vie moderne a tographies du <l,1zi,:i l'œuvre magn1f1-
commencé en Turquie qu'avec la Ré· que de renaiss~nce do la Tnrqute sous 
publique. le gom·erncnwnt républicain. 

Que de lignes ferrées, de routos,d'«· , Uofficieus.o Ga;e/a Po/sri écrit 11ue la 
col~s et de fabriques n'a-t-on pas cons-j l olog11e! '1'11 est atlachllo ù la Turquie 
trmtes au cours ces onze années. m~l- par les hens les plus cor.liaux s'asso­
gré la crise infernale s·5vissant dans le c.ie i\ sa fête avoc la profonde' convie· 
monde! Que de nouvelles idrles ont t1on que, sous la direction do son il­
surgi dans ce même laps do temps 1 lustre Président, olle attcindrn coura-

Combien le moral de la nation n'a· geusemet}t ses buts. 
t-il pa.s é\6 relevé. ,*'ntih Sultan avait , Le J<_urjer l'ora1111y constate qne ta 
conqms Istanbul. C est exa!'!. furqmo ot la l'ologno ~ont unil's p~r 

.\fois le paralytique. S~ltan .~fohmot la m.0me idt'e de tr.nrnil pacifi<1u" pour 
avait perdu Istanbul.::\e 1 oublions p:ts. lt> bien de leurs. citoyens. Cela garan· 
C'est ~lustafa Kemal qui a repris Is· tlt aux deux nations une sinc1·re ami­
tanbul en luttant contre sept puissan-1 tlé mutuelle. 
ces. Le plus puissant des sultans ot· . L'organe des mili<:ux mililnire"Pols' 
tomans, Soliman le l\Iagnifique, ai•ait Zbrop1a a111s1 quo i'/,xpress l'ora1111y re· 
octroyé los capitulations aux étraii- trncent les réformes Ctl'ilisa.trices réa­
gers ; c'est le Gazi CJ.Ui dicta aux puis· l~sées par le CJ!ef do la nation tut·que 
sances los st1pulat1ons du traité de haz1 ~lustafa l~emal. 
Lausanne, et c'est le sympathique Js- La Turquie, c1ui était l'uni<1ue Etat 
mot pa~a qui l'a signé. 1~'ayant pas reconnu le partage de la 

La République a tenu toutes ses I ologne, prouva par son red1·essement 
promesses et même les a surpassées. pl'Orl1g1eu" r111'une grande nation ne 

Pour ce qui a trait à la politique ex· peut pas pénr. 
térieure, l'Empire ottoman était chn:i 1 f _ • ----
1~ m.onde. et ?Il _Europe une sourc.e JÜS '0 ans du Dr 'Yiegand 
déptdéi;n!es. C~ta1t un cadaHe. on de· Berlin, 3r. - Le Führ~r a <·onfér~ 
compos1t1on qui susetta1t cont111uelle· au l'riisidont do l'institut nrl'héolo"'i­
ment dos di_sputes ot des conflits ar- <Jlle du Heil'!1 allemand, Io con•eil~r 
més et oubliant son état ulcéreux, il c!'Elat Dr Théodore \\'ic"und à l'occa­
s~ lançait dans des entreprises impé· sion de son ;üème an~ive1:sairo de 
riahstes., Par contre, la R·>publique nai.ssance la plaque do noblesse du 
turque na trava.1'lé durant onze a1,1s Reich allemand, a\'cc c•ettc inscription: 
que pour dol'emr un facteur do pa1;c uA Thi'odore \\ï<•gand, I'archtlologue 
dans le mon~e, et à ce ttt1·e, son amt· allemand de grand mérite>. Lo Führer 
tté et son alhance ont été recherchées a adressé en môme temps un télé· 
~ar l.es pu1ssanc~s. Jusqu'en 1920, gramme.de félicitations au Dr \\ïegand. 
! empire ottoman na été que le symbo- Le président du Conseil prussien Je 
le de la .mort: général Gœring: on a fuit autant. 

La Republ1que turque ot le gouver­
nement national qui l'a précédée ont 
été la statue de la vie et de l'espoir. 

• • • 
)lais il faut que vous sachiez, ho· 

nombles lecteurs. que parmi les hom­
mas il y en a fatalement un cet tain 
nombre qui ne sont pas coutonl• du 
présent et regrettent le passé. 

Prix-aui-colonisateui.·s­
des zônes asséchées en Italie 

nome, 29. - Lo ehof rlu gouverne· 
ment a reçu au Palazzo \'ene>.ia les 
colons qui, depuis un an, ont trnl'aillé 
dans ln zônc asSt'eh.iu et leur a remis 
cles prix do 1000 lires qui leur sont 
accordés par le Commissariat de la 
colonisation inté·ricure. 

A t ,.. ' ce . age . 
I~e scxagl"'ll.iir11 'l'tthir hnlntant <lnns nue 

f'=lhanc à I>t·udrh3.n A étô arrett! pour pt1rt 
d nrn1e~ prohihP.,..~. 

-~ 

Ces individus scrutent minutiuuse· 
ment les événements, choisissent coux 
qui prêtent le flanc i\ la critiqn~ el 
prennent à partie tous !es régimc3 et 
toutes les époques. Il y a eu des "ens 
do cette sorte depuis que le m~nde 
existe. l'n des anciens littfralcurs 
turcs, Veysi, examinant tous les 1>vé· 
nements du monde,depuis sa erént:on, "TARI!' 
se demande,à la fin de chaque époque, 
si le monde n'avait été prospère qu'a· 

• 
D'ABONNEMENT 

lors seulement... 
Tu~quit;,: Etranger: 

Oui, nous l'a\'OUons, le mondr n'a Ltq• Ltqs 
jamais été auilsi prospère ni aussi lieu· 1 an 13.50 1 an 22.-
reux que le réclamait \'eysi efend1. La 6 1110·1". 
terre, de par sa nature mêmo, no peut " 7.- () mois 12.-
être un paradis. 3 mois 4. - 3 mois 6.60 

li est indubitable que l'on constate ~---......,.--------...,...,..",,/' 
partout des détails qui clochent. Mais 
la question essentielle est la qua11tit1' - - - - - - =:. 
et la proportion de ces détails. La Hé· tion en 18(19, )lais soyei certains qu 

11 

publique n'entre qu'aujourcl'hui dans était !0111 d'avoir alloint on cSïH h
1 

sa douzième année. Quel est le régime perfection dont nous pr(>sontons .itl' 
qui, soit en Europe, soit en Amérique i jour<l'hui le spectacle :\ou' som1nos 
ou même au .Japon, ait témoigné d·une \redevable" du ces n·uvres f61:ondes att 
maturité aussi parfaite en ùépit des Gazi. Le Uazi a tC!lll parole onrers I~ 
d1Uicultés ex térieur<>s ot des crises 1 nation, Io monde ot l'histoire. 
économiqu.es, .sociales et mème po~iti· Il s'est trouvé {•gaiement un p:trli e! 
ques et m1ltta1res avec lesquelles 11 a une nation fitlHes et clairvoy,'l.Il1-
ét6 en butte? Les œurre~ r~alisées au pouvant comprendre et apprécièr I~ 
cours do ces onze années, on Turquie, puissance des paroles du (~azi et i';J· 
n'ont pu i'tre accomplies on France xécution do ses n uvres herculi<onn 

9 

depuis Ij89, c',est-à-dire depuis la et capables d les traduire dans e 
Grande ré\'olut1on. En tï96 fut pro- domaine des réalités. Le <lazi est l'u1 
cla~ée. l'111dépendancc de l'Amérique. des hommes les plus heureux rl 
i\Ia!s chx ou o.nze .ans après, les Etats· l'histoire. La plus belle de ses statues 
Ums. no té~o1g1:a10nt encore. d'aucune est la Rrpublique. 
v1tnhté. J'ai smv1 de près l'histoire du CELAL NCRI 
Japon. Ce pays a entrepris sa rénova· 

1 
(DU l'akil) 
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La plus magnifique lnkrprUation du plus grand roman qui ait jamais Ut ECRIT ... 
JOHN DOLES et LUPE VELEZ 

(Le Prince) (La Maslova) 
da.na; 

R
,, 

. ~e urrection 
(parlant frànçais) 

d'après le chef-d'œuvre de LEON TOLSTOI sera présenté à partir de 

DEMAIH JEUDI EH MATINEES AU CIHE 1 P E K 
avec UN SUPPLEMENT EXTRAORDINAIRE - ou programme ????? 

IL.a Boursel 
Istanbul 30 Octobre 1934 

(Cours de clôture) 
EMPRUNTS OBLIGATIONS 

lnt6rieur 99.- Quais 17.-
l:rgani 1933 97.· B. Représentalif 50.30 
trniturc 1 29.85 Ana<lolu I-II 46.-

" II 28.w Anadolu JI f {8.50 
" lll 28.75 -.-

. 
•• YJlllt moi... .T'ignorais quo je sera 

bientôt satisfait : à part les bonds 
JO puis dire que j'ai vu aller et venir 
un lion, et d'assez près. 

Certain jour donc, mon père réunit 
à déjeuner quelques amis, non tom de 
notre \·illa algémmne, sous uno gran· 
da"lente ou\·erte du côté de la palmo· 
raie. Parmi noa hôtes se trouvait un 
vieux cheik décoré,dé<·oué à la France 
parlant fort bien notre langue, accop· 
tant los douceur" de la vie enropéonno, 
écouté, aimé des indigènes. C'était un 
grand et roi.Juste vieillard, au port ma· ACTIONS 

l>o 1a R. T. b9. 
1t Benk. Nomi. 10.­
.\.u Porteur 10. -
~orteur de fondlflli.-
l'ramway a1.15 
.\.narJolu 27.50 

Télépllone 
Ilomonti 
Dercos 
Cin1ents 
lttibat ùay. 
()hark day. 
Balia-Karaidin 

10
.25 jestueux, au regarù flamboyant, et 

-.- dont Io brun visage s'encadra1t d'une 
19.25 épaisse et longue barbe, aussi lJlan· 
13.uo che que la neige, car Si Sliman lien 
13.- Gadda touchait à seg quatre-vmgts 
82.50 ans . 

1.05 Xous étions quinze convives, doi1t Clùrkel·llayri~ 15.50 
l\é~ie 2.25 plusieurs dameg et jeunes filles, mu Droguerie Cenl 7.50 . 

mere et mes sœurs entre autres et 
CHEQUES 

12.06. " Prague 

nons savourions l'agneau rôti 1au uois 
d'olivier, loraque l'un de nous se mit 

i 9.02. - à dire ; 
1i2a.- Vienne 4.-.Ul - Le uourricot tremble de tous ~CS 

7U.ü3.- Madrid 5.st.3! mem\J1es ... 
3.l0.5K 
9.2d50 

83.au.ao 
2.•3.~0 

Berlin 
Belgrade 
Varsovie 
lluùapesl 

1.97.37 
:J.j,55.--

4.18.UO 
8.92.llfl 

1,17.52 Ducare1't 
66.U6.- MO!;COU 

En effot, les domestiques arniont at· 
taché à un ar\Jre le petit âne (1ui ser­
vait à promener les enfants de la mai· 
son, sur le chemin traversant la pal­

w.21.- meraie; et le pauvre animal frisson· 
IU.93.25 nait sur S9S jambes ... 

DEVISES (Ventes) 

Pete. 
*! P. lun1'ftis IW.-
1 s • terlliuii G27.-
I Douar 125.-
~ Liret1es 2U. -
~ ~·. llulgcs 115.· 
~ ù1·nbmeo . 24.­
<o 1''. ~ ui ••e 80d. ·­
<o Lem 23.-

C. 'l'clièq ues tld. -
1 lilorin 83.-
~ 

CONTE DU 

Psis. 
l 8dlilling ,\. 23.50 
J Peiseta!:l 18.-
1 Mark 49.-
1 Zluti 20.50 

20 Lei 18.-
20 Dinar 53.-
1 1'chernovitcll -.-
1 Ltq. Or 9.25 
1 Méujiùié U.36.60 
lianknotl! 2.4U 

BEY OÙ LU 

i:H :)liman cessa de manger, se Jorn, 
regarda l'âne et dit: 

- Le «Daoul» soit maudit! Co n'est 
pas sans raison que la uête tremlJJe. 
.fe veux savoir d'où viel}t sa peur. 

A pein.i le cheik avait-il quitté la 
ta\Jle que nous vîmes, non sans émo­
tion, l'ono1·me lête d'un lion sortir 
d'une haie de cactu~. 

Le 5signsur fi 
Drosse Tête 

Trois secondes aprb, le faurn ap· 
parut tout entier, avec sa vasto cri· 
mero et son corps gigantesque.l'n ad· 
mirai.ile animal, autrement uàti quo 
nos pauvres lions forains! Et le vieil 
Arabe, à la fois consterné et ébloui, 

, de nous dire à voix lJasse: «Je n'en ai 

1 
pamais vu d'aussi beau. • 

:t Quatre ou cinq de nos invités 
U qm arnient appurtu à tout hasard 

1 
l ours Jusib do chasse, 11re11t 1111110 

... ~-~-· 

a1· 'l'.\:\UJ~EDE JlAHTEL 

su- Tu as tles IJ1l.i0Jots charmants el 

01
1·tou1 unu oplollllllio peau de hon, 

1
4 

8·Je a mon anu An tome 6 ... , tJUI 111• 
t• l~~lt les llO!lllUUl'S Lie S01tpet1t llutel. 
~~Ur la premwre f01s do 111a \'le, JB 
u., 1s admirer une vrai~ cpée de TOie· 
1:~/iont.i1t la mal'4ue de Julian del 
Uia • cwluHa mùme 4 u1; le poilte Here· 
~I llouune «lu pr111ce do la iurgo•. u:is quelle c1011nante piuce. ta peau 

hou! li\:; Uu1, dit .\utoine, c'était Ullfil as· 
<\r. telle IJete. ::la peau me \'18llt d un 
'll·a e do grade wnte, offic10r aux 
1!1,~h1s llu t,onsLanuno.. l\i peux \'Oil' 
Ue Otu, au llelaut de l'i;pale, l"s trams 
t~ 1 i1a lialle. ,Je n'ai 1amais uro sur pu· 
ta11 g1lJ1er, Je l'a voue, mais 11 s'eu eoL 

U ue peu. 
C4!l; Une Justoire de lion ? Conte-moi 
ta11[ l1s-1., eu allumant un cigare. Ou a 
Ue c Jlrovagé ue Je:.enues sur leb mll'urs 
~01119 nut.llu a111ma1 qut> JO ne sera•• 
\Jou 1 laché ll'ètre rnnse1gné, une fois 

r toutes . 
a{J~ \' olontiers, répondit 111on ami, 
n,0k 8 avoir \'idé u11e tasse d'excellent 

1' a. . 
n1a U suas que j'ai passé pr<o1sque toute •t'll!0 unesoo eu A1"e1·10 .• 1lon père pos· 
1,111:

1• entre l11ppons, où lut ovût1ue 
1•eau <\ugustm, et 6oukarras, un tort 
t1c110 doniame, repute l'un des plus 
lliout8 de la prov11tce en huile, dattes, 
~ Ons. 

n1~1~11 re ùon1aino était entouré de 
l1otis agnes ; et 11 existait encore do;s 
taru' eu co temps-là ! Le famoux Ge· 
l.ant 11 0 l~• avait pas tous tués. l'our­
~lait 11ous nnone en pleme sécur1te. 
1'ntila"(!e à causo du sOU\'lllllr de leur 
'~ l:o cat..te 1rnnem1, ou bien, Io pa) 11 
te,.u 1~0111•a11t de plus on plus, les 11011s 
Ua1~111'.0 11t-11s lli;vant l'homme, desci;n· 
11 '!u lis vors Je ::lud ? 'l'ouiouri el!t· 
!:1011 ° ùepurn dus années, uotru re· 
c~r11a ignorait la v1s1te dtJ ces rudes 
9ti "a8b•urs. :\011 Arabes se hvra10Jl\ 
lt " lx luu10 · u le ure travaux ; m chtJval 111 

l•~1, 81
1
:· 111 cllevrn ue ma114ua1t à l'ap· 

a la .0u sait coml.11en •to tie1gneur 
'IUi.llt·giosse lote" est !nanti CltJ ces 

J·a Upou~s. 

<l'aller los prendre. Mais Si Sunan 
leur cria d'uno voix do commaude· 
ment: 

-(.Jue personne 110 bouge ! 
l'u1s, s'approchant de 11ous et plus 

lJas: 
- Laissez-moi faire, mes amis, dit-

11. :le vais risqu9r le tout pour Io tout. 
Aucun de nous n'est sûr lie sa balle; 
blessée, la grosse bète serait terrible 
et nous ferait bien du mal... Demeu· 
rez en paix sur vos chaises, surtout 
pas do lus1ls ! Ce n'est qu'un mauvais 
momsnt à passer. 

li nous quitta, marcha résolument 
vers Lo lion ... .l!:t vo1c1 ce que virent 
mes yeux, ce qu'entendirent mos ore1l· 
les: c'est la p1us bslle émotion de ma 
vie, je m'en souviendrai toujours ! 

Lo lion fixait sur la ta\Jlée ses re· 
gards étincelants. Uomme pris d'une 
soudaine lws1tation ou d'un scrupule, 
il s'était arrèté au milieu d'un che· 
min, en face ds notre tente, immobile, 
posé de façon à ravir un Delacroix ou 
un Decamps ... :51 ::liman se campa à 
trois pas ua lui, le salua à la mode 
orwntale, et de sa belli voix cuiv1·ée 
et gutturale, IUI dit en arabe, langue 
que nous comprenions presque tous: 

. -Je te salue, Seigneur, puisque tu 
nens m'honorer de 1a visite; jo te sa­
lue comme un hùte et un ami; mais 
Allah, qU1 lit dans mon cœur, m'est 
témo111 que tu n'àta1s pas attendu ! Tu 
Io mis, car non n'échappe à ton lumi· 
noux regal'd, mes au11s, mes compa· 
gnons. sont étonnés de ta présence. 
ils rocouna1ssent ta puissance, ne dou­
tent pomt de ta loyauté et se deman· 
dent on quoi ils ont pu les méconnal· 
tro. Je te supplie uonc, sidi, de re· 
tourner dans ton royaume et do me 
permettre de remplir a l'égard de mes 
amis les llevo1rs d'un hôte. Jamais ni 
moi ni eux n'ont trou\JJé et ne trou­
lJleront ton repos, je te le jure par 
Allah ! 

n se pai;sa alors cette chose inouïe 
et que «j'ai ,·ue», j~ le rôp~te, pour'. 
su1v1t Antoine !-' ... Ls hou, qui 1l'avan 
pas cessé d'~couter ut de regarder Je 
v101llard au burnous, avec une ex­
press10n presque humame, mchna im­
percopt1l.11emeu1 sa loruiH.!allle tète. 
comuie pour rendre son salut à !'Ara­
l.Je, ot sen alla lentement ot p011s1ve­
ment par où il était venu ... :51 ~unan le 
suint lie l'w1l p1mdant quelques mi-
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ProblE. mE dE la monnar·E ~l:1,~~:~~Î~~s~~!n~ri:eérto;~
1

~~·;:/~i:
1

~~1·~~ 1 LE BECRET DE MÎlDAME BLANCHE 
tou~ les pays 1.Jalkaniques procluis . ,J un film d'une EMOTION PASSIONNEE ... UNE FEMME REVELANT SON 
certains protluits agricoles pour ln~ u ï . . COEUR ... SON AME ... SES AMOURS ... 
<jll >!>;i]s Ollt le monopoln sur le mart']l(I n f1 m quo triomphe par sa beauté. 

Tout Io monde connaît le rôle im- mondial. Q En ~uppl: PATHE.JOURNllL Actualités: Film: .tletro-Goldu•y11-.\fayu 
portant <l'te Je svstl>me monétaire 1 ~. 1 1 ' 

l 
0 t ., u l ou te, que des résultat,. appco· 

mor erno a joué dans le rlél'eloppemen / cia\Jles seront acquis dans l'in1tlr6t 
cles mpports ~conomi11ues internatio· commun de tous les pays \Jalkaniriucs génerale. Le do tabac culttvo 
11au• du r9è111e ·i·l-.cle lil-uas 60 caractérioe par unù fau11lo <Io 

"' " · 'i la vente, la fixation dos cour-.· 11tc. ~ • 
ses achat; de coton égyptien. Des dé· 
marches dans ce sens ont été entre· 
prises auprès du ministère des fman· 
ces. 

" I' d · 1 " llimens10ns petites maili dont Io ron-
"311' a option par lou~ es gou- sont pralittnés en commun. d 

t d ' ét 1 d • emeuwllt est grand. \'Ornemen s un m a e memo \'a· Dr. Refii Sükl"ii L 
leur pour les échanges économiques a r~culte do cette année Gvaluôe à 
c'est à-dire de l'étalon-or, _ le com· (du llahcr) 2 millions de kilos, stJ di~tingua par 

merce international n'aurait pu se dé· LBS pourparlers commerc1·:1ux sa qualité. 

Les négociations commerciales 
anglo-allemand es 

veloppor dans la sécurité et atteindre U Un n'en n'arait pas o\Jtonuo do pa· 
Io haut nivPau qu'il avaitconnu avant gre'co-turcs d'i1nkara reillo depms sept ans. C'est dans les 

Londres, 31 -Les pourparlers com­
merciaux anglo-allemands sont sur J9 
point de prendre fm. La conclusion 
tle l'accord sora communiquoe aujour­
d'hui simultanément à Londres et à 
Berlin. 

lu guerro générale. H zones dù Hore, ~laden, Ui111k, llac1 
IncontoRtalJlement une des plus !email, Kara ::lamsun et Evkal 4u'on 

grandes cahunités que la guorro mon· On mande d'Athènes: cultive los maillaurs tabacs de tiamsun. 
dialo ait ongendréo C\l fut la politique Au sujet des négociations devant <'Ire ::li le talJac do ilalra n'ogalo pa8, 
qui obligea tous les Etats, belligé· engagées à Ankara par N. Pesmadjo- par sa <1ualité, celui de tiamsun il n'en 
rants ou noutres, à abandonner l'ôta· est pas moins appr~cié sur l~s mar-
!on-or. qlou on apprend que le ministre grec t!e chus étraugers. 

( , l'eco110111ie proposera la conclusion d'une La nouvelle produc. tion, malgré la Les .es gouvrrnements s efforçant au 
prix de sacririces considérai.iles de co1111cntion analogue à celle que la Gré- sécheresse 4ui a sén dans certaines 
guérir les ulessures de la guerre ont ce a signee récemment avec la l"ott!fv- re1pons du \ tlayet, a atteint onvu:ou 
dû "'arrêter longuoment, à la période slavie fant au point de vue du coe//icient: 2 

• ~uu · <lfJU kilos. La recolto est dèfic1· 
de redressement, sur la question mo. d d · · . tairo, mais on esp •re compenser cette 
notairo. ~s pro mis 1111portes que du mode du perte par des cours plus (·levés que 

Tous les \Jelligéranls, avant à leur 
reglement du cha11ge en syrplus. ceux lie l'année dernière. 

Nusées des Antiqu1lt's, Tchinili Kiosqu~ 
Nusée de l'A11cie11 Orient 

ou\'Orts tous les jours, sauf Io mardi, 
do IO à 17 h. Les vendredis de 13 il I 7 
heures. Prix d'entruo : IO Ptrs pour 

chaque section 
t0to l'Angklt•rre ont finaiement déci- N. Pesmadjoglou ne me/Ira pas en dis- Le marché de ::lamsun s'annonce 
dé de demeurer fidèle3 à l'étalon or. cussio11 ce1tairtes questions ecouomiques Ires animé. 
A celle politique, adhérèrent égale· commu11es, par exemple la question de L'administration ù u "lonopole, la 
ment quelques pays neutres qui ont coopératio11 industrielle du Mbac, /e pla- :·:l'he ,\morican Tobacco>, 111 «\Teri 
ou à souffl'ir en même temps que les cernent de capitaux etc. lo.uacco>, l'cAustro-Turc• ale .. s'ap· 

Nusée du palais de 1'opkupoa 
et le 7 résor : 

belligérants des répercussions de Ja . pwtont ù pa;ser d'importantes com· 
guerre. Duns. te cas 011 le gouvernement turc\ mandes sur place. 

ouverts tous les jours de IJ à 17 h. 
sauf les mcrcrodts et samedis. Prix 
d'entrée : 50 Pls. pour chaque section Ce retour provoqua cependant, pres- porlerait la d1scuss1011 sur ces questions, Le stock de I933 avait ét~ complé· 

r1ue partout. certains troubles. ;If. Pesmadjoglou e.1posera le point de lement êpuitio; on ospùre quo la uou-
A l'mstar de ceux qui i;e déroulèront vue /lellé11iqtte à cet égard. Hn a qui velte production sora aussi totalement 

on 1922 en Allemagne, ils re,·f>tirent concerne le placement de capitaux fie/lé- vendue. 
~~~:~e parfois la forme d'une révolu· niques en Turquie, /a « Proia • a//irme --------

Nust!e des arts turcs et 111usa/111ans 
a Sulqmanié : 

ouvert tous les jours sauf les Juudis· 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Pru: d'entr6e : l'ts rO Etranger Nusée de l'edt·Koule : 

ouvert tous les jours de rO à 17 h. 

Le retour il l'étalon or, réalisé au que, suitJant une entente tléjti intervcnue, 
prix d'immenses sacrifices, a dû de ils pourront entrer et sortir librement. 
nouveau i•trc a\Jandonné par plusieurs Après entente avec les 1111/ieux interes. 
pays, à la suite de la crise économique sés d'ici, ,11.11. ,llaximos t'f Pesmatljoglou 
mondiale, qui s6,·it depuis 1929. pourront exposer à Ankara la po/J/ique Les achats 

Los pays clemourés fidèles à l'étalon tabacconiste de /a Grèce. 
par l'Allemagne Prix d'entrée Pts IO 

de coton égyptien 
or ne sont pas aujourd'hui plus rie 5 • 
ou 6. Ils forment, avec le concours de •• • 
la Turquie, le «\Jloc d'or•. le ministre de l'eco110111ie 11aUona/e 

Aujourd'hui même, les transactions /Jellt!ne N. Pesmadjog/011 a remltt visite 
et lt'S engagements internationaux hier à Nahmut Cela/ bey, a son t!t!parle· 
s'appuient en grande partie sur los ment. 
monnaws des pays qui font partie du 
(11.J!oc d'or•1. l 'e11treticn des deux ministres, qui se 

pro/011g<·a deux heures et demi<', porta 
sur les questions tf~onon1iques i11/t!rt•:, ... 
saut /PS deu.r pays. 

C'est un fait vraiment <>trange quo 
les gouvernements de notre épo11uo 
soit>nt tenus d'appliquer, en ,·ue d'ac· 
croitre le volumo de leur C'Ommerco 
extfritcur, des méthodes qui bannisenl 
le s<·n1c" de la mounaie. 

La monnaie qui constituait jttclis I& 
pirnt du dérnloppement lias échangPs 
co1n1nerl'iaux entre les nations, so ré-­
vole aujourd'hui comme un ol.istacle à 
co môme commorco. Ceci est dù uni 
quomeut au fait que la monnaie de la 
plupart des nations a acquis une va 
leur variai.ile. 

On ne peut conclure un contrat so 
hclu et tenir des engagements sûrs on 
se !Jasant sur une monnaie ,·aria\Jle 

Le commurce extérieur do nos jours 
s'oriente rnrs les temps primitifs, où le 
commerce se pratiquait par le troc, 
c'cst·à·dire l'échange ll'uao mar 
chandiso contre une autre. 

U'est le moyen auquel on veut avoir 
recours pour liméliorer la situation 
économique, pour conjurer le maras 
me du commerce extérieur. C'est là 
du rcsto le seul remède surtout pour 
les pays dont la monnaie n'est pas 
stable. 

On a songé demiiJrement à imprimer 
un plus grand essor à ce système de 
troc pour los pays qui se lrouvent 
dans. des conditions économiques 
idont1que3, On constituera de cette fa 
çon des groupes économiqu11s ré· 
g1onaux dont les intér~ts écono­
miques sont facilement conciliables. 

De nos jours. chaque pays consli· 
tue un organisme économique ind~­
pendat!l. Ceci, ?t surtout le fait que 
les nations 111dependantes sont aujour­
d'hui en plus gr~nd nombre, empêche 
la .conclusion d accords do compon 
sallon entre tous cos Etats.~éanmoins, 
cette difficulté qui s'oppose au déve 
loppement des echauges commerciaux 
peut être surmontée quand les nations 
se trouvant dans les mêmes conditions 
économiques s'unissent. 

Ainsi Je nombre des organismes 
économiques sera réduit à sa plus 
simple expression, et l'établissement 
des ralallons commerciales entre elles 
sera facilité dans une large mesure. 

:51 la Turquie doit aC!hérer à un 
groupement et'ononlique, son choix 
ne pout quo se portor, de par sa posi 
taon géographique, que sur une union 
balkanique. 

A part •1uelt1ues différences mini· 
me~. tous les pttys l.>alkaniljUeS pru· 
"""te nt lt1,111cmu 1111 eau lie de\ oloppe­
mu11 t éconu11114uo. J.'agnculturo est 
leur caracter1stu1uü commune. 

L'union oconon11quo rt•g1onale des 

Les tabacs ùe Sa1nsun 
Samsun jouit d 'une rcnommce spG 

ciala par ses tuuac~. C'ol!t que nulle 
part au momie on ne procluit un tauac 
aussi exquis <1uo cehu cultivé ùuns ce 
vilayot. En Amérique, les taual'rl d1• 
::lamsun jouissent d'u no prédilPclion 

~ . -~ 

Banca Commerciale ltaliana 
~apilal entiirèmeat ms6 el resmes 

Lit. 844.244.493.9& 
-o-

Dil'ection Centrale MIL.\ .. T 

Filiales clans toulel'ITALIE, ltil'A.'IJUL 
SM YR~ E, LO~ 1> ltEti 

NEW-YORK 
Cré'ations à l'Etrangcr 

Ba~1ca. Oon11ne.rciulc ~· Italiana (FrRuee): 
l nriEI, l\lnrJo:ie1Ue1 .i. 1ce, ~Jcntun, Cau­
nes, ~lonaco, Tolosa, lleaulicu

1 
.)luate 

Carlo, Juan·le-.Pins, Casablanca (~lu­
roo). 

Bauca Co1111nerciale Itali:u1a e Uulgara 
8otiu, Uurgu.s, Plovdy, \'arna. 

"anca Co1n1norciale Italiana c Ureea, 
Athènes, Cavalla, Le Pirt..-e, ~alunlqlle 

Banca Conuuercinle Itaiiana e Itu1nana' 
liucnrost, 1\racJ, llraila, J:h·usu\", Llon::;­
tanza, Cluj, Galatz, 1'cmiscara, Sul.nu. 

Banca Commer.ciale Italiaua por J'Egit 
to, Alexan<.lne, Le Caire, Ueu1auour 
Mansourah. etc. 

Banca Comn1ercialc ltaliana Tru~t Cv 
New-York. ' 

Banca Co1111nerciale Italiana Trust C'"· 
Huston. ,, 

Hanra Com1uerciale Italiana ·rrust Cy 
l'hylaù>elphia. 

AfCiliutions à l'Etrangt.H' 
lluncu._ ùella Sviz.zera Italiaua: Luguno 

Uelhnzona Cillas so Local'no ~\leu 
<.1 rusio. ' ' ' 

Banque Frantaisc et ItWiennc pour l',\-
1norlque du Sud. 

(eu J1'rauce) Pari~. 
(en.Argentine' Cueno:s-.\yr1-•s, lto­
sar10 <le Santa·Ft!. 
(en liréi:;il) Sau-l'aolo, Rio-<lc-Ja· 
ne1ro, Santos, Bahia, Cutiryùa, 
l'orto Alegre, Rio Uranûe, lteci[e 
(PernambucoJ 
(on (.;hile) t;antiago, 1 alvarauo 
(et~ Colouutbia) lio~ota, .liarau­
qmlla. 
ten Uruguay) Montcvidc'Q. 

llanca Ungaro-llaliana, Ilu<lapost 1Iat­
van, l\l1skolc, )lnko, Kor1ncd, •.Jrosha- 1 
za, ::iiege<l. etc. 

Banco Italiano (en EquRteur) Gaynquih 
Mau ta. 

Banco Italinno (en l.)érou) Lilna, ~\ri!· 
qu1p'.l, Uullao, Cuzco, 'l"ruJillo, 1uana, 
l~iolhenùo (.J111clayo leu 1>iura Puuo 
Chinchn Alta. 

1 

' ' ' 

Le C_ore, 31. - Les agricullours et 
les 1HOJH'1tltaires fo1,ciers d'Egypte su 
sont prononcés en faveur d'un accrois· 
st•ment des achats de marchandises 
en Allemagne, à condition que ce 
pays contmue dans la m~me mosuro 

Nusée de /'Armée (Sainte Irène/ 
ouvert tous les jours, sauf Je~ marJis 

do IO à I7 heures 

N11sée de la Narine 
ouvert tous ltJs jours, sauf les \'endredis 
<.Je IO à 12 heurns et de 2 à 4 heurelil 

MOUV.E.M1E1NT MDHIT_IME 
-. -

LLOYD TRIESTIN'O 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 

~----..------

0 EPARTS 

C~~P_IDU<;Ll(J, partira 1ner~redi St O•·tol>re :\ ltl hcu1•e11 dt!;; 11nais .fc (;:d:i.tR po 
Lu l 1ree, Patras, .Naples, ~larst!1l1e et Uènes. ur 

~\BIL\Zl.\., partira llll!rcr. ;):l Wtobre à 17 h [>OUr BnUf"' l:-t \•0 r<l" ,., ,, 1 un·z• ~ > 1" Ualalz, êt liraila, ' c• ' ,. . •. U'V• .. .., ..;iol ll lllJ, 

Pil·é~;~\~ 1
1
'EI. ~ • ...:par~iru 1uercr(.,"<Ii 31 octobre à 21 hcure:l pour Cavalln, Sa101\Îq,u'3 \\>Io le 

, u ru~, ..;iunu-IJuaranta, Ur1nc.lis1, \'eni~e et frietite ' ' 
DIA.X.\, partira, .\.Iercr""li 3l Ot!t à ltih [>Our (.)Je- a Co 1 ·ta 1 1· B C , . . · ~" , 1 ~ n za, arna, ur~a•. 

ELlO, partira .llcrcrcJ1 31 oct. à 1711. pour \·nrna, Bourgaz, Coni:;tantza, Od!!. 'li. 
_ _,__ - -· 

Se,rrice co1.nb.iné avec les luxueux vaquebots de la Soci~té ITALl.\N".\ et Cosulicb. Line. 
sao~:.uf variations ou retards pour lesquels la Ct>111pa6 n1e ne pt!ut pas êtrt! tenuo respon· 

La, tÀ.nn11agnie Jélir~c <les ~Blets ?irects pour tous le~ port~ du • ·ord, Sud et Cen­
tre d A1uéru.tue, pour l .-\ustralitt la :NouveHe Zêtandc et l'Extre.1_uQ-Orieut. 

~aC~l1111~ng1uc dcliyrc.dcs ~illets 1uixtcs pour le p11rcouri:; 1naritilJtC·terrestre lstanbul­
Piul~ . c~ l:,Lan~ul-Lont11cs,. .Elle Jt:hvro uu:;;,t les JJillcts du l'Acro E~prcssu Jtaliana pour 
Le l trùl', ,\tlit!Ues, Hr1n<l1s1. 

l'our tous rcn.sciguc111c11ts s'uJrcsaer 
ke:.r. .H.1tttun llan, liaJata. 'l't:J. 771-4l37H et 

à l'.\.gencc G.;n~ralu Ju Lloyd Tricstino Mer­
a i;un .liurl'fl.U Lie 1-'éra, Galata-tiéraï, 1'01.' 44M70. 

R.4.TELLI SPERCJO 
Galata, 6ème Vakuî Han (Ex-Arabia~ Han) Ier Etage Téléph. 44792 Galata 

Départs pour 

Anrnr~. Hotterdam, Amster· 
dam, Hamuourg, ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Vapeurs 

"l.Jly:.ses. 
"Hcr1nes,, 

1 •Her1nes,, 

Compagnies Dates 
(saur imprévu) 

Compagnie Royale d 
Néerls.ndai•e de ans tJ port 

Navigation à \'ap. vers le 8 nove. 

" " vers le 31 oct. 

" • • 

1 

«6·a11y1tu!des» .. " " fers Je 15 ::\ov. 

Pir(·o, Uùnes, ~larseille, \'alence "Lima Nara,, 1 
Liverpool "' Toyooka Naru, Nipkon .Yuaen 1vers le 13 nov. 

"Dakar Nara,, aieha 11·ers le .zo déc. 
--~ H rers le lÙ janv. 

~· 1.1'. (C~mpag~ia ltaliana 'l'urismo) Organisation )!~ndiale d; \'oyage~. 
\oya![eo a forfait.- Billet• ferroviaires, mal'itimcs et aériens.- ï0010 de 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens. 
S'adresser à : FRATELLI SPERCO Galata, Toi. 44792 

Compagnia 6EnovEsE diNavigazionE aVaporE5.R. 
Service spécial de Trébizonde, Samsoun Inébolou. et Istanbul directement . 

pour : VALENCE et BA.BCELONE 

Départs prochains pour: NA.l'LES,VALENCE, BARCELQNE, MABSEILLB 
GENES, SAVONA, LIVOll'B.lll'E, MESSINE et CATA..Nll 

li9 u~" 1• alors quinze ans, àge où l'on 
8uu8 1~ 10 de r1e11. 1'arfo1s, en révant 
8%ha11~. tamaris ot les paln110rs, je 

n u ws, puis re v 111 t à nous. !!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!9 

llank .Handlowy, W. Warsznvie S. A. \'nr­
t:ïOvte, Loùz, Lublin, Lwow, l'oza111 
\Vilno etc. 

Jlrvatska Banka D.D. Zagreb, Sou>Suk. 
fils C.\.PO F.\RO le 1J no\'l!inl>re 
•ts CAPO PllW le Il déœmbro 
BfS GAl'O AH~IA 

"t "1• do voir un 10111 galoper Liil· 

1 DElliLUJll som 
-.u. SABAY 

-li s'est égaré, nous dit-il; il a per· 
du sa montagne; il a dû marcher cet· 

VOll'S A.SBISTJIREZ : 
dans: 

LA \!JE HENRI PJttVEEd' · .. VIII 

te nuit, se cacher et manger ce malin, Socicta Italiaua di Creùil<>; llilan• 
je ni\ sais où. ~ous n'avons rilm à \'ienne. 
craindre pour aujourd'hui; mais rap· Siège de bto.nbul, Rue Voïrnùa, l'a-• 

Pelez touL do suite \'OS bsrgers et vos lazzo Knrukeuy, Télépl.loue l'ora 
1 • · HIH1·2·H·a. ta\Joruurs,car i n aime pas les poltrons. Agence de Istanbul Allalemdjian Han, 

A dater de ce momont, conclut mon 1>1recuon: Tel. 2t.OOO.- Opcuuon> gcn.: 
ami je n'ai plus dout<i de la nobleuo 22Ul5.-l'ortetouille l>ocumeut.: ~"~""· 
et de l'e:-.trômfl intelligence du lion; et, ~l~~~~on: 22u11.- Ghauge et l'ort.: 
lorsque, huit jours plus tard. les jour- A11enoo do l'ora, lôuJ.lal Diaù. 2H. Ali 
naux de Constantmo m'apprirent .Namik bey Han, Tel. !'. IU4U 

au.z SPLEill'DEll'BS D'111nl COll'B COBBOllllPll'E 
l'~lant f et au.z C.APBICES DES l'AVOBITES;Dll' BOI 

-.. rança:etenez vo1 placea d'avance : 'l'e! : 4~:.tfrD ABTISTS 

qu•dn en avait tué un à douze lieues Succur•alc de Smyrne 

1 
de notre domaine, j'en fus chagriné Lo~~~o:!:'. collres-loris a l'era, Galata 

comme d'un malheur Personnel, d'une 1 SEIWWE TRAVELLER'S cHEQUI>S 
trahison àla foi jurée... ~ ." 

- -----
Départs prochains directement pour BOll'BGAS, V A.RNA, CONSTA.NTZA., 

GA.LA.TZ etBRA.ILA 

•1• G.\l'O ARlL\ le li nornmbre 
srs (4\PO I.>IXù lo 25 noveinbre 
s1~ GAP<> r~.\Itù le 9 dl"Cerub,·e 

- .. 
. R1llcts ~le pa~~age en classe unî11ue à prix réùuitil da.ns calJin~~ extl>rLeures à 1 et :? 

ht8, nournturc, v111 et eau u1inêru.le y eo 1 npri~. 
Llonnili::;scrnents direct~ pour l'.Arnërique du Xor.J Centr·ile et du Su(t et pour 

J',\u::itruhc. ' • 
,Pour ~l~s an~ple~ renseigne1nents e'adr'-'sser À. J1.\gC'lC8 .JI:i.ritirn.J, I...\STER, SlL­

rEl~M .. ~~N ~~ .c~. üalata _Ho,·nghi1nian han. 'ft!lt!plt. 44'317 -4.it>lû, nux: C111upagnies des 

4~~Gl)Ol'i1 i:iG·LaJU::;-vToélOK, Pera et Lialatai.. au lluNau ùa voy igJs N . .\:r r1, Nra (Télépb, 
e ata ( éph. U514) et awt t1111'8awt de voyaaea •lTA•, Téléphone ü6U· 
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4 BEYOOLU 

Le genre humain a droit à un 
minimum de paix 

LEs allocutions pronon·GÉBS hiBr au banquBt 
offErt Bn l'honnBur des ministres 

dBs Etats balkaniquBs 

à des nécessitls im11111ab/es. 
Nous désirons que ces amitiés serve11/ 

de modèle à celles que nous espérons 
de tout cœur voir surgir désormais dans 
/'humanité. 

L'E11/ente Balkanique est j11stement 
l'un de ces modèles. La T11rquie est heu­
reuse de compter parmi les pays qui ont 
réussi à rét.liser cet exemple. J'apprécie 
et je félicite de to11/ cœur ceux qui ont 
collaboré â celle œ11vre. 

Il est certain q11e l'Ente11/e Balkanique 
offre devant le monde civilisé tout entier 
qui désire la paü, 11n visage 11ni el res­
plendissant d'humatarisme, de pacifisme 

D'importantes allocutions ont été grand chef de la nation yougoslave ot et de fraternité. 
échangées hier à Ankara lors du ban- nous gardons encore l'émotion que ..,,...,,..,.,,,,.,,,,..._,.,,,...,..., .... ..,,....,--~~ 
quel offert par Tevfik Rü~tü bey en nous avons ressentie devaut la doulou- L f' d d' rmnmnnt 
l'honneur des ministres ,1ui partici- reuse épreuve qui vient de rrapper la a EDO BrBDEB U BSD " " 
pent aux réunions du Conseil perma- noble et vaillante Yougoslavie. L'affir- snra-t-DllD rnpr1"sn 7, 
nent de !'Entente Balkanique. En sou- mation de notre solidarité au lende- 11 11 11 11 11 
haitaut la bienvenue aux délégués, nu main de cette épreuve cruelle donnera Londres 31. _Le secrétaire de la S. 
nom du gouvernement, notre ministre à tous nos peuples la certitude que ' é , . . . 

d 1 O. N. N. Aghnides est :;arrriz• 11/er 1c1. des affaires étrangères a souligné la dans leur joie comme ans eut· dou-
portée du geste do solidarité des Etats leur ils sentiront battre autour d'eux Il a eu aussi/of 1111 premier e11/retien avec 
lJalkaniques en envoyant, malgré leur des cieurs amicauK et dévouée, blessés le président de la conférence du désarme­
deuil, leurs délégués aux solennités par les mêmes blessures et atteints ment M. Henderson concernant la date 
de la fête nationale de la République par les mômes malheurs.Ce grand roi de la prochaine réllliion du bureau de la 
turque. que la providence n'a privô d'aucune 

. gloire - pas même de t·elle de mou- conférence. 
En vivant par no11s-mêmes et pour rir au service de sa patrie - aura L t t t d M BarthO 

l/OUS-lllt!llleS. dit notammen/ /'orateur, 1 rendu ainsi à notre cause un suprême B BS amen B . u 
no11s donnons à nos amis, la meilleure service, celui de nous garder encore Paris, 3 t, - Le ministre des affaires 
garantie de réaliser par nous, par eux, plus unis .par sa mort comme il a su étrangères français défunt N. Barthou t; 

po11r no11s et pour eux, l'ère d'entente et nou~ éclairer 
1
,Péalérvaset.soncocnl seils et no~s constit11é l'Acadt!mie française, dont il 

. mspirer par 1 o sa pansue. 
de rapp1ocheme11/ a laquelletemlent nos Aussi, au lendemain de cet évone- étai/ membre, sa légatrice 1111iv6rselle. 
e/forts communs. mont dramatique, nous pourrons con-

1\'o/re collaboration cordiale et loyale tinuer. avec plus d'énergie, les efforts 
est assuri.ie à tous ceux qui poursuivent de rappr.oc~1eme~t. que nous avons 
le meme but. Devant /'humanile en so11f- poLursutvifs JUSQ~c1 c0

1

0· oiu·que . è 
a con us1on u 1 qui r gno 

/rance, je ne puis admellre q11·1111 mem- actuellement dans le monde on désor-
bre qu.:lconque de la societe lmmaine ganisant les échanges et en isolant les 
puisse nourrir 1111 ideal q11i ne s'adapte économies les unes des autre~, offre 
pas e11tiereme11t à ce besoiu i111perie11x. pour nos efforts un champ immense de 

üs /;"fats.· Balka111q11es sorliront de déEvetl?ppomen!. 'en aboi·d it 
,. . ie suis sur qu a1 avec 

foules les ep1e~ves, qu 1/s pourra1e'.1t 1ra- courage et clairvoyance la. tà~he dif-
z·ersu, consolules dans lwr 11111on et ficile d'une nouvelle orgamsabon de 
raffermis dans leur dt!sir d'amicale col- notre contact économique, nous arri-
laboration. vero!1s sans tarder à des résultats ap-

. . précmbles qm donneront à nos peu-
Ce//e .cvl/aboratwn consciente dans.sa 

1 
pies et à l'Europe entière, une justifi­

c·onccptwn d ferme dans son application cation nouvelle de la politique que 
je suis lw1reux, Messie11rs, de la procla- nous poursuivoi..s. 
mer ici rn voire présence et avec votre Les remerciements 
approbatiou. de M. Pouritch 

le genre hun1ain li droit à un 1ni11i~ Le n1inistre-a<ljoint des afCnires étrangères 
lllull de bunheur et c'est aux dirigeunls de Yougo:.:la\'ie a re1nercié, en ter1neR én1uN, 

lJOUr les n1a11i(ei:;tations prodiguées au peu­
responsables qu"il apparlie/// de le 1111 pie yougo>lave par la nation turc1uc et ••• 
procurer. dirigeants à l'occasion du grand deuil qui l'a 

rrappé. 
la prospl!ritt.i par la paix el la paix L'Entente Balkanique, dit-il notam-

parflJll/ est la /01mule sur laquelle ment, est surtout et par-dessus tout, 
mou grand Chef a basé 111 polilique 111- l'arme la plus forte et la pluo efficace 
1erie11re et erterieure de la Turq111e. de . J'inutipenda1~ce balkanique. qui 

L'Entente BalKafllqlle en est lu téali- cla1t et sera touiours la principale · . · , , l préoccupat1on et le f?ncloment ue lOU-
sa/1011 lu plus poslfne et elle en sera, Le la polltiquo extérieure du Hoyau-
/en ai la co11victio11, la plus fi!conde. me de Yougoslavie. Lo principe de 

1::11t1e111lles d 'unt perle 1ni!parable, l'indépendance balkanique est tleve-
110115 sommes. dez•a11t /a memoire tl'Ale- I nu lo dognw politique légué par le 
·alltlre l'unificateur remplis d"une foi grand roi martyr à nou~ tous de .l'En­

. I . ' . . tonte Balkamque. La 'tougoslav1c ac­
que le roi pre11x aurai/ approuvee sans complirn sa m11;sion natiouale, histo-
reserve. nque et géographique avec la même 

'fevCik Itüi;tü IJey a l<'rn1ine en levant 1011 ténacit~ et persovUrance. 
verre a la saul~ Ut>~ chef~ Ue.s Ltah; 1Jalkani­
~1uea1 t:t a_ la grandeur et à la prospérité de 
leu:s nauontio. 

L'allocution de M. Maximos 
Dans sa rt!ponse le nlinistre de~ affaires 

étraugére~ grec .li. ~la.ximus a rendu un 
el0!1ucnL uonunag~ a l'essor <le la natiun tur· 
que. Uan~ t~us fjjtt <lon~aines. 1-'urlant de J~ po· 
tu.i ue gt!at.•rale Ue::; Etats balkaniques, l ora· 
leur s·e~t exprilne en ces tern1es : 

(C'est ici que se place le discoura de 
m:. Titulescu, dont nos lecteurs ont 
trouvé le texte eu lère page.) 

L'adresse du Gazi 

Les éditoriaux du "Hakimiysti MilliyB,, 

L'annÉB OnzB 
Depuis onze ans, nous avons dé­

moli une vieille chose et nous en 
avons fait une nouvelle. ~fous a\'ons 
regardé vers le peuple .• ·ous avons 
répandu les rails jusqu'au fin fond de 
!'Anatolie; nous avons créô des routes; 
la fumée des cheminées d'usine et la 
lumière électrique se sont répandues 
à travera touto !'Anatolie. ~ious n'a­
vons pas cessé d'avoir à cœur le vil­
lage. 

A l'ombre des drapeaux de la vic­
toire, nous avons fondé un Etat paci­
fique. Nous avons tenu parole. Nous 
n'avons porté atteinte aux droits de 
personne et nous n'avons permis à 
personne d'attenter aux nôtres. Le 
nom turc a conquis une nouvelle 
gloire et un nouveau prestige parmi 
les na\lons. 

La République est à la racine de 
tout. La Répulllique signifie la puret~ 
ot l'umté du peuple turc. Car tout ce 
qui portait attointo à eutte pureté et 
è. cette unité, la lll\pubhquo l'a arra­
ché et l'a jeté. 

La liberté des consciences et des 
esprits, dans ce pays, est son œuvre. 
La République turque est la première 
lumière de l'Orient, au cours des der­
niers siècles . 

Qui ne 8ait, en ce foyer, à qui nous 
sommes redevables de tout cela V 

Tout comme sur la liine de feu, 
dans les villages, les bourgades et les 
nllcs le Gazi ne s'est pas éloigné de 
la nathn. Autant il a compté sur la 
nation, autant la nation eu loi en 
lui. 

L'inauguration du 
Palais dBs Expositions 

à Dnkara 

nprès ·· IB VlfE Congrès 
lntBrnational dB 

la HoutB 

risme et des camions automobiles s'en 
trouve;~ doublé, en comparaison des 
poss1b1htés rlo rendL>ment uu systi,mc 

1 
actuel des ch'.1ussées allemandes. En 
~utre 11 y ahou de l~nir compte da 
1 augmentation do la sécul"ité de Ja 
circulation et rl'économios considéra-
bles de matériel. ' 

L'allocution d'lsmet pa~a La construction des routes 
et l'utilisation des chômeurs 

Berlin, octobre. - Le VIIe Congrès 
Hier dan• l'aprè•-.midi, 10 ~ré•idcnt du International de la Route. rlont le but 

conseil Ismet pa~n a 1nau~uré, a1ns1 que nous 
l'avions annoncé, l'exposition indui;trielle de consiste à éch'lnger l'expérience ac· 
1934 organisée par l'as•ociation nationale d'~- quise dans les problèmes actuels de 
cono111ie ('~ ~'épa!'gn!?1 dans le nouveau pal.rus la construction des routes, de la cir· 
des expos1t1ons,ed1fie également par les soms 1 l t. t d ]' d · · · t 1· d 
de la inême association. Ont a!1isté à la céré· 1 eu a ion e e a. m1n1nts ra ion es 
monie d'inauguration les ministres, le• dé- chaussées, a termrné récemment ses 
putés, 1.es menbres du. co11Re!I de l'Enten~e travaux après avoir vu affluer 25(10 
Balkanique, le corps d1plomall<)UC, le~ ropre- délégués venant de 50 pays différents 
sentants de la presse l0<•ale et etrnngerc. . . · é ' 

Yoici le discours prononcé en cette occur- qm ont pns une pa~t anun e aux dé-
rencc par le chrf du gou,erncment : bats. On peut cons1d~rer com~ne _un 

III dame8 Messieurs. hasard heureux le fait que 1 Union 
es ' Permanente Internat10nale des Con-

Nous som~nos. redevables ~~ la belle grès de la Route ait décidé, il y a trois 
œuvre du l ~la.1s d~s expos1t1C.ms, au ans, à \\'ashington, de demander hos­
trava1l et à l rn1tiative de .la L1.gue de pitalité à l'Allemagne pour 1934, l'année 
!'Epargne et de !'Economie nationales. du vingt-cinquième anniversaire de 
Il y a trms à quatre ans que par ses cette institution internationale. li ne 
efforts la Ligue a éveillé. l'intôrêt gé- fait pas de doute en effet qu'à l'heure 
néral et a pro~vé son existence dans actuelle l'Allemagne constitue l'un des 
toutes les pa;ties du pays. Elle Y .a champs d'expériences IPS plus inté­
créé, une actmté toile 9ue désormais ressauts pour les professionnels de la 
son absence n~ saurait être tolérée branche. Le nouveau gouvernement 
même un seul JO.ur. Il est de m.on de- allemand s'est attaqué à un projet 
voir de ;u1.témo1gner mes .s~nt1ments gigantesque, qui paraît digne d'une 
d'appréciation et de la glor1f1er en vo- étude approfondie à cause de la foule 
tn prés~nce e; en présence ~e la na- des problèmes techniques qu'il sou­
~ion entière,- Nou~ .allons mamtenant lève 11t par les modalités toutes nou-
rnaugurer 1 expos1t10n. velles de ses bases économiques. 

L'exposition constitue pour le paya Il y a lieu d'escompter avec cerli­
un élément nécessaire. Vous vOUijJ nu tude que les suggestions, quo los 
rendrez mieux compte en la visitant techniciens de la construction des 
dans tous ses menus détails. Ceux qui routes ont rapportées d'Allemagne, 
visiteront l'exposition e'arrôteront trouveront à se cristalliser, sous une 
devant toutes ses parties, les exa- forme ou l'autre, dans les plans de 
mineront et s'efforceront de les constructions des routes. Cependant 
comprendre. L'exposition est des plus l'expérience économique, dont nous 
utiles pour Je pays et sas travaux se- osons augurer qu'elle est basée sur 
ront des plus fructueux pour nous. En des considérations économiques exac­
la visitant vous vous apercevrez que tes, est à tel point liée au monde 
l'on a beaucoup travaillé- d'idées sociales et politiques du natio-

Camarades, ouvrons celte exposition nal-socialisme. que des molifs de sen­
tous ensemble et examinons avec liment ne manqueront pas de s'y 
plaisir les œuvres qui y sont expo- opposer dans bien des cas à la mise 
sées. » à profit des institutions acquises on 

L'attention de tous les visiteurs a Allemagne. Et pourtant la position 
été tout particulièrement attirée par du problème, dans la plupart des pays, 
la salle aménagée par la Ligue sous est la même qu'en Allemagne: com­
le nom de: .La Turquie Economique ment insérer sans heurt dans le pro­
antérieurement et ultérieurement au cessus du travail la masse des sans­
traité de Lausanne». On y voit eyn- travail Y l!:n effet, le projet allemand 
thétisée de façon expressive l'évolu- ne répond pas seulement à un clesi­
tion de la Turquie durant le8 derniers deratum de la circulation moderne ; 
siècles, l'asservissement économique il répond en outre au besoin impérieux 
du pays avant le traité de Lausanne de ménager de nouvelles possibilités 
et Je relèvement économique de la de travail. 
Turquie, libre et indépendante après 
le traité de Lausanne. 

l ., 

Déjà l'Italie, dè• l'nvùnemcnt au 
pou,·oir du fascisme avait er.tamr: dans 
cette rnie un effort i.ystématique au­
quel elle est redevable de son incom­
parable résMu routier actuel. Dans 
le cadre d'u1:e politique économique 
entièrement différente, le président 
Roosevelt a repris en partie le sys. 
tème de J'aCCectation de jeunes chô­
meurs à des travuux publics dont 
l'utilité économique ne se fera sentir 
pleinement qu'aux générations futures. 
D'ici peu, d'autres Etats encore seront 
forcés de recourir à do pareilles me­
sures. Or, dans cet ordre d'idéeg des 
travaux publics, la construction dPs 
chaussées jouera dans la plup&rt des 

Sans ?ntrer pour le moment clans 
le d.lita1l des qucslions financières 
spéciales, exposées clans la dernière 
partie du rapport et réRervées à l'ave­
mr, nous .1wus eontenterons rle re­
pr~dl!1re 1c1 eertains chiffres carac­
téristiques permettant de se faire une 
idée do l'en\'ergure du projet. 

Sur les ïOOO kilomètres projetés. 
on a amorcé. l~ construction, à la date 
du premier JUiiiet 1934 où s'arrête le 
rapp<;>rt, de 16tl\J kilomètres déjà, dont 
certains tr.on~·ons scront <IPjà remis à 
la c1rculatio11 il la fin de l'automne de 
celle anné_e-ci. Le 1.irojBI prG\'oit pour 
les 5 annees à \"C111r l'exéculion de rOO 
à 150.0 kilomètres de travaux de cons­
truction. 

Comme la construction des autos· 
trades allemandes implique des tra­
v~ux de torrassemt•nt, duplaçant en­
viron 260 militons de mètros-cubes ne 
t~rre, puis.la falJrication de 4,5 mil­
lions. de metr•>s-cu lies de héton et la 
livraison de 5üo.uoo tonnes d'acier 
pou". les constructions de ponts l'éco­
nom1e allemande bénéficiera au t'otal de 
ïOO à 800 millions do reichsmarks de 
command.es annuelles résultant de la 
construction des roules en général. 

A la fi~ de cette première année ne 
construction, on a pré\'U quo los équi­
pe. aux chantiers do eonstruction, se 
ch1ffrantyai: 38.UOO hommes à la date 
du pr~m1e1· JUtllet, seront augment~e' 
iusqu à c?ncuronco do 80 à 100.000 
o_uvners.D après une statistique minu­
t1easeme11t calculé~, lo nombre de gens 
tro_uvant rnclirectement du travail 
grace à cott.e construction, par &xemple 
d.ans les usmes. fournissant les maté­
rtaux, est r,5 fois plus grand que ce­
lm des ouv_r10rs travaillant aux rhan­
llers. Ams1 11 y a lieu cle compter sur 
u!1 total de 250.000 personnes occupées. 
directement ou 1nd1roctement à la fin 
de cette année-ci, à la «Onstruclion 
d~s autostrades allemandes. Il faut r 
ai outer encore quelques r 50.000 hom· 
me~ occup(>s aux ~rarnux romp!émen­
tanes des chaussecos prol"inciales. 

Ces. chiffres imposantR soulèvent !:1 
question de. saro1r ,1uel sera le règle­
ment fmanc1er de cc projet gigante>'· 
que .. Les calculs du Heich, dont l'e­
xactitude a étô confirm<'o par les 
expénences acquises jusqu':\ présent, 
pa1 tent du fait que 35 % de toutes IeR 
ressources allouées par le Heirh pour 
la cons11:uct10n clos aulostrartes. t1c­
vrawn~ ~lm payés ~inon aux ouniers 
occupes a prt!sent du moin~.en guise ,Je 
secours aux sans-travail. Il est vrai que 
ce .calcul est basé sur les salaires re­
lallvement .bas qu'ori pays à présent 
aux . ouvriers oecupés à ln cons· 
truct1on. Ensuite 25 :\ 3o % re· 
tournant à l'gtat sous la forme dC 
taxes ot d'unpôts p~yés par les gens 
mtéresséo directement ou indirecte· 
ment à la constrnction. li ne fait pas 
de doute qu" le restn dos sommes vé· 
ntalllemmt dépPnsêo; par l'Etat pnri­
cl.uront consiuéralJiemont, clans l'a,·e· 
1111·, la fortuno nalionalo ot l'Etat. 

En revortant notre pen8ée aux 
épreuves que notre politique commune 
a tlù surmonter jusqu'ici, BOUS avons 
le tlrott tl't'11V!Sager avec P!U~ de sértl-
1ulé et d'wdulgence J~s res1stances que 
BOUS avons tlu vamcre, puisque nous 
8 a,·ous mau1teuant qu'aucune difficul-
10 Ill! peut etre asoez puissante pour 
arrûtcr la conslltuuon progressive du 
moud" nou\cau que nou• •Ommes en 
train de co11stru1re dans les Balkans. 

Le 1•ré~ident ùe la Itépubliqu~. <Jazi ;\lus· 
tara Ke111al pu~a 4u_i a 1:1u1vi, a la radio, les 
thscourd prononco~ par l~s rn11u~trcs balka· 
ni4uei::, leur a ndre:ssc uue 111ng111.lîque ndre~· 
1:1e 4ui lut lue s~ance tenante et ou 11 Clit dit 
notu1n1nent. 

Ce11x qui désirent /' Unio11 Balkanique, 
qui s·e11 font 1111 idéal sont u11x-la q11i, 
sacl111nl par expt.irience ce qu·est la 

La République turque signifie onze 
am; d'l11sto1re ; un chef qui a confiance 
en la nation et en qui la nation a foi. 
C'e8t une leçon de ce que, côlo à côte, 
ce chef et CtJtte nation ont pu réali-
ser à force d'efforts. j 

Fallh B!fltl 

cas le rôle le plus important. C'est Le reprod1e soulPvé par certain• 
pourquoi un inlérôt particulier s'atta- créan~•ers do l',\ ' lemagric que co pay'• 
che au premier rapport annuel, publié 1nvos11s,;ant des ,;ommes r.normes da!l; 
récemment,de l'inspecteur gf>néral des son progrnmmo des grands travau:' 
chaussées allemandes Dr. ing. Fritz pullhes, uc peut payer pour co motif 
Todt, relativement à ses lral'aux ses dettes étrangère•, est d(lnué t1e 
comme chef de la direction supérieure fondement dès qu'on l'examine ,1e 
des chaussées allemandes. plus pros. Ln prnblèrne des drtte~ 

guerre et <e q11',sl la paix, pre/erent t!lre ~~T!"'!!!il!"'!!!ft!"'!!!l!"'!!!f 'o!!"'!!!E!!'!!P!"'!!!U!"'!!!B!"'!!!L!"'!!!lr!"'!!!IT!"'!!!E!!!!!!!!'. 
les a1111s de la paix. Le soul encore ceux H U 
q111 sont co11vu111ws qne /"humanité ne 
peut Î''111r du vrai bonh<llr el dl/ vérita­
ble bœn-ëtre que dans la paix. Les Etals 
q111 pru/.-ssent cette conviction on/ vu 
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50 le cm Je 11'a1 pas besom de vous dire, mes 
cher• colleguoo et amis, pourquoi dans 
loo conu111ons acluelles, ceLte consta­
tauon pl11lllu de confiance acquiert une 
unportauc11 capitale. ~ous rnnons tous 
d11 iendrn Je dermer hommage au 

tes premiers les re,,lites q11i s'elèvent au­
dessus de rt111111anité et qu'il es/ neces­
saire de connaitre et Ils se sont unis 
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VOICI TOK MAITRE 
par Marcel Prévost 

, Comment ai-ie pu "( ... • je sentais J'en ai gardé le brouillon. Elle dï 
remonter et écumer en moi ce flot sait: 
de fureur (oui, de fur~ur) qui me sub- " Mon cher Hubert, 
me1·goait quand le. désir ,de cet hon~mc " \'ous aurez de Ja peine, ju le sais, 
ravivait la mémo1rP, 1 appréhension, en apprenant que je q•1itte ~illo san~ 
la souffrance des dernières étreintes prévoir quand j'y rentrerai. C est pou1 
de son frère. • nous épargner à tous deux une . plus 

Pas un mot ne fut prononcé sur ce grande émotion que je no vous ai !?as 
qui venait de se passer; mais toute annoncé hier sou· mon projet de vive 
cordialit(' fut désormais entre. nous voix_ Ilefléchissez c'était sage. 
voulue et aHectée. Quelques mi~ute~ 1 " .Je vous porte trop d'affectueuse 
plus tard, 11 dut prendre cong~, passa estime pour vous cacher la raieon 
blement désemparé. li me laissait plus vraie do mon d~part. Vous vouloz être 
ferme que jamais dans mon d~~sci~, mon mari. tii j'acceptais l'idée de me 
un pC'U fiévreuse . m~m~, t~nt .lavais remarier, je ne choi~irais pas un a.ut1·0 
luite de J'accompltr. ::lla1s c était une man que vous. \ otro esprit. votre 
d~ ces fi/>vres qui, loin d'abattre, pous- hauteur morale, votre personne phy­
sent à agir. sique mème mo pla1senl : cnfm, 

Rentré clans ma chambre, j'écrivis comm~ on dit,. «nous nous ent~nd~ns 
aussitôt, facilement, rapidC'mont, la 1rès bien». ~fais . les mérites .d aucun 
lettre qui m'arnit, à l'avam·e, par:u homme ne sauraient me déc,1der . ac­
quasi impo•sible à écrire ot, quand 1e ltuellement à me. rema~1er. ,J a~ auné 
Ja recopiai pour en garder le double, votre frère ,Justin, JO n a1 pas auné le 
je n'y fis pas une rature. mariage. J'aurais préféré être pour 

lui ce que je suis pour vous. Accusez­
moi de bizarrerie, d'inconséquenc~. 
soit! Une femme que sa neurasthén~e 
a .,nfermée des mois à Valmont na 
pas le droit de dire : •Je suis aussi 
équilibrée qu'on peut l'ùtre.• Pour­
taut, je me crois raisonnable en , la 
circonstance actu611e. Je crois qu a.u 
prix d'une séparation pénililc, mais 
dont la peine s'atténuera peu à peu, 
j'évite un malheur durable à .deux 
êtres qui s'apprécient fort et s'aiment 
bien. 

« ,Jo connais la dignité do 1•otre ca­
ractère. ,Je suis sûre d'être à l'abri de 
tout effort de votre part, lettre ou dé­
marche, pour essayer de me faire 
changer de résolution : ce serait mu­
tile· cola vous ferait du mal et m'en 
fer~it peut-litre qu'à vous. Laissons Je 
temps accomplir son lent travail de 
cicatris.1tion; alors peut-êlro pour­
rons-nous, sans d n ::er mais non sans 
joie, nous rencontrer de nouveau. • 

c",Je vous embr::.s:>e, mon _cher Hu­
bert. de tout mon cœur, ot Je .,r~poi·te 
sur vous toute l'affection quo J ai don­
née à Justin, lorsqu'il vivait entre 
nous-

•Andrée» 

En relisant c'llte lettre après plu­
sieurs mois. j'admire combien une dé­
cigion irrévocable donne non seule­
ment'de lafermeté,mais d'adresse à une 
fem~e ni plus ni moins intelligente 
que la moyenne. Oui, ce billet, difficile 

Le Président du Conseil yougoslave 
M. OUZOUNOVITCH 

Les ma1111scrils non insérés nt sont 
pas restitu.es. 

à faire. me semble assez heureux, 
assez réussi. L'amour-propre de l'hom· 
me y est épargn~; l'allusion à 11:1~ n~u­
rasthénie récente amortit l'hum1ltation 
de ma rupture; dans son ensemble, 
on y respire un air de tend rosse et de 
sincérité. Jo ne dirai pas co~1me le 
Sosie d'Amphitryon: •Où I?r1t do?c 
mon esprit toutes ces gentillesses 1• 
)lais je pense: « Ce ne fut pas de la 
mauvaise besogne•. 

Et la preu\'e, c'est quo l'effet voulu 
fut atteint. ,J'ai pu exécuter .le pro­
jet que m'imposaient les circons­
tances sans qu'Hubert y fit o~st11~l~ 
ou donnât seulement signe de vie. J a1 
pu, après 2 jours où Fanoute n,'dbrita, 
m'installer à Paris dans l'appartement 
cquatrième dimension» laissé vacant 
par Leslie. 

Or, aidée par le hasard, FJnou­
te m'avait choisi le lieu le plus pro­
pice à dériver Je cours de mes pen­
sées. Les tournevis courant sur les 
murailles après los équerres, les che­
minées en forme de cercu01ls, le !lor­
trait dadaïste de la maîtresss du heu, 
une moitié vêtue et une moitié nue 
(seulement il était impossible do con­
naître avec certitude laquelle des 
deux moitiés était nue, laquel~e ha­
billée) les innombrables. cous~rn~ en 
cube aplati (leur originalité était d ètro 
inégaux, en sorte qu'on pouvai~ cons­
truire, en les assemblant de d1ver~es 
manières, les meubles les plus variés 
et les plus imprévus, comme font les 

La partie la plus intéressante du allemaude,; n'est au fond qu'un pro· 
rapport traitant de l'cnsPmble des lilùme de transfert. Or comme l'AllB" 
chaussées allemandes est évidemment magne dispose, dans I~s linutos de so11 
celle relati\'e à la construction des au- territoire, de touteH les matières prc­
tostrades; 11 a été prévu un résrau 1 m1ères néctssaires pour la constructiotl 
complet de routes réservées Pntii•re- de routes, il n'est nullement besoin c1e 
ment aux automobiles, sur toute la su- de\'ises à cet effet et on n'en enlè1·e 
perficie du territoire du Reich, ayant <Jonc pas au: crranciers. Bien au con­
une longueur totale d'environ ;Oou ki- traire, Je~ créancirrs do l'Allemagu~ 
lomètres et servant à resserrer le con- ont tout inttlri'L à \'Oir <'e pays résou: 
tact .entre les différentes régions 6co- ure Jo proulèmc clu chômage et co11 
nom1.ques. On. escompte que le rayon bolider son économie intérieu re. 
d'action, par JOUr, des voilures de tou-

enfants avec des dés de bois); d'ail- tions et n'Mais pas t r·(•s sûre d'avoir 
Jeurs, pas une chaise, ni uue ta'.Jle, pansé. ,, 
sauf dans le fumeux salon des hux En somrnP, c'était un autro \'almot'., 
Riesners et desJacobs suspects,-t~rnt an Valmont funnmbulesquc, cocas""' 
cela formait un ensemble où rien ne très rassérénant. Nôant systématiqli~'. 
subsistait de ce que j'avais l'habitude complètem·>tll naturel ou antidote Jlet 
de trouver autour de moi quand je cessaire rlu mouvrment exaspér~ r· 
parcourais mon logis lillois, et m~rne du bruit infernal tld l'Axistence mod~e. 
quel~ue chose de tellement d'Cfé- ne, du jazz et du !'ent trente à l'hell! _ 
rent, d'à ce point contraire que cqla Preoq1n.cha4ue jour jo voyais J;~r 
constituait plus qu'un changement de noute, préférablement chez moi, c~r 
paysage pour mon âme, ~urail dit je lui a1·ais demandé rle ne vo ~ 
Amie!: un changement de ch mat. qu'elle jus iu':\ ce que je fusse tout {!e 

Dès le premier jour,j'épr~uvai, tl.rns fait rümi-<o de la brusque embard
1
e. 

ces lieux: étranges, un sensible apaise- de mou de;tin. Si fine, si perceptt~11e ment, et je compris ce que je n'ava.is ell11 comprit mon ca~ à merveille. l< 
11
e 

j.amais compris auparava~t, quand Je absence de Max coïncidait avec ce 11. 
raillais la formule des rnstallat1ons do ~largaret. Fanoute, dans nos ~e· 
ultra-modernes : le bien-être quo le trotie:i<, ae releva pas la coïncidell sf· 
vide du décor nous procure. Cos pièces Elle dit simplement : « !llax a une. ·e 
nues, les une~ blanches, les autros faire de terrain~:\ ~limizan.» .1r:us J~ 
légèrement temtéos do ~Ost>, ou d_e la sentais ;vaguement anxieus~· Î~i 
bleuté; ce petit salon où 11 n y < va1t sentais aussi que notre communioll0e; 
exactement que des tapis et des cous- valait un r6confort égal au mien. ri· 
sins plus un meuble en fON!J.e :C où jours initiaux de ma reprise P6 ~· 
!out l'appareil ot les mu111t1ons d'un sienne comptent parmi les plus saf0 

bar s'alignaient avec une rigueur reux de ma vie. 
géométrique; cette absence de réalités! 
définies autour de vou9, absorbaiPnt 

(à suivre) 

peu à peu votre propre ,rlla/it~, et ma'..,,,,,,...,,..,,.---=-===---­
réalité présente n~ m agréait guère. 
Etendue sur une pile de coussins, ar­
rangés avec soin selo~ m~ guise du 
moment, je méditais, Je :uvais; mais, 
quand mon inertie m'avait laissée et 
qua le goûi de remuer me reprenait, 
Je ne me rappelais plus mes médita· j 

Sahibi: O. Primi 
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